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ÉDITORIAL
« Là où est ton trésor,  
là aussi sera ton cœur »1 

En France, parler de l’argent est un sujet sensible. D’autres pays sont plus 
décomplexés sur ce thème. 
En Eglise, il en est également ainsi…et en plus elle fait souvent appel à notre 
générosité, même dans ce journal que vous avez entre vos mains.  
Jésus ne manque pas d’aborder le thème de l’argent dans les Evangiles. Il nous pose 
cette question fondamentale : L’argent nous rend-il esclave ou serviteur ?
C’est une évidence, nous avons besoin d’argent pour vivre convenablement !
De l’argent, nous aimons en recevoir mais nous avons plus de mal à en donner.
Pourtant, des projets peuvent nous motiver à être solidaires les uns avec les autres. 
Des grandes causes nous mobilisent comme la protection du patrimoine, l’aide à 
des populations sinistrées par des fléaux. Il permet à beaucoup de ne pas sombrer 
dans le malheur et dans ce cas, nous sentons alors que l’argent nous rend vraiment 
serviteur. 
Nous savons aussi que l’argent peut provoquer des divisions qui ne rendent jamais 
heureux.
Pourtant, notre vie et nos relations humaines ne valent-elles pas mieux que des 
broutilles ? 
Quel est notre véritable trésor ? Où est-il ? Qu’est-ce qui est essentiel à notre vie ?
Les témoignages nous aident à discerner ce qui est essentiel pour notre bonheur, 
puisque dit le proverbe « l’argent ne fait pas le bonheur » et souvent on ajoute « oui…
mais il y contribue ! »
À tous et à chacun, l’équipe de rédaction souhaite une bonne lecture !

Père Yvain
1 Evangile de Jésus-Christ selon Luc 12, 34
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UN GRAND MERCI À TOUS LES ANNONCEURS

Mieux connaître la Parole de Dieu
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DEUX CATÉGORIES DE PERSONNES,  
DEUX ATTITUDES
Il y a d’un côté, les scribes, richement 
vêtus, ceux que l’on regarde car ils se 
font remarquer. Ils reçoivent une savante 
formation d’érudit leur permettant de devenir 
des personnages publics importants, salués 
de tous sur les places publiques. Experts en 
questions juridiques, conseillers officiels, ils 
sont puissants et redoutables. Les scribes 
accèdent aux places d’honneur, tant dans la 
synagogue que dans la société et se servent 
de leur autorité morale pour voler et extorquer 
des fonds aux personnes dont ils ont la 
charge. Et de l’autre côté il y a ceux qui sont 
invisibles, reconnaissables également à leurs 
vêtements comme cette veuve qui, dans la 
société juive du premier siècle, est une femme 
sans couverture sociale ni juridique, à la merci 
de tous ceux qui voudront la voler et sans 
vraiment la possibilité de se défendre.

L’OFFRANDE : DE SON SUPERFLU OU DE SON INDIGENCE
Le texte nous invite à nous tourner vers cette deuxième catégorie. Jésus 
est assis dans l’enceinte du Temple, face au trésor. C’est là que tout bon 
Juif vient faire son offrande. Les pièces de monnaie qui tombent dans le 
tronc provoquent un incessant cliquetis. Pourtant, l’attention de Jésus 
est tout accaparée – non par un de ces riches personnages qui déposait 
une grosse quantité de pièces – mais à l’inverse par une pauvre veuve, 
qui, lorsqu’elle a déposé ses deux piécettes, le cliquetis a résonné si 
faiblement dans le tronc que personne n’y a prêté attention. Personne, sauf 
Jésus. Il fait même appeler et réunir ses disciples pour les faire assister 
à la scène. Jésus voit probablement en elle une générosité authentique 
en comparaison avec ceux dont le nombre impressionnant de pièces fait 
beaucoup de bruit mais qui donnent de leur surplus. La grandeur du geste 
de cette femme se trouve dans le dépouillement de ce dont elle a besoin. 
Elle a donné tout ce qu’elle avait pour vivre.  Ce n’est pas la quantité, mais 
la qualité du don qui compte. Ce qui a de la valeur aux yeux de Dieu n’est 
pas ce que les hommes voient. Les hommes voient l’apparence, Dieu voit 
plus en profondeur, il voit le cœur.
Quand l’Ancien Testament appelait à donner de son superflu, Jésus va plus 
loin : Il nous demande de donner même de notre nécessaire. Le geste de 
la veuve enseigne le juste rapport à Dieu : la confiance, cette disposition 
intérieure qui nous engage tout entier. Là est la vraie religion : le don de soi, 
dans la confiance totale en Dieu.

En savoir plus

LES SCRIBES, LA VEUVE ET  
LES DEUX PIÉCETTES
En ce temps-là, dans son enseignement, Jésus disait : « Méfiez-vous des scribes, qui 
tiennent à se promener en vêtements d’apparat et qui aiment les salutations sur les 
places publiques, les sièges d’honneur dans les synagogues, et les places d’honneur 
dans les dîners. Ils dévorent les biens des veuves et, pour l’apparence, ils font de longues 
prières : ils seront d’autant plus sévèrement jugés. »
Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et regardait comment 
la foule y mettait de l’argent. Beaucoup de riches y mettaient de grosses sommes. 
Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces de monnaie. Jésus appela ses 
disciples et leur déclara : « Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor 
plus que tous les autres. Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur 
son indigence : elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. »  
Marc 12, 38-44
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Vie de l’Église 

Changement

APRÈS DIX ANNÉES  
À LA SAINTE 
FAMILLE, LE PÈRE 
BROULT QUITTE  
LA PAROISSE 
« Partir, sachant seulement un matin qu’il faut partir, 
ignorant tout de ce que sera l’avenir. Partir au loin 
pour un ailleurs, (…) partir en y laissant son cœur » 
Ce sont ces quelques mots d’une chanson d’Alain Barrière qui me 
sont venus au moment où Mgr Beaumont m’a nommé curé des 
paroisses Saint-Vincent et Saint-Jean XXIII. Partir, ce n’est pas facile 
après dix années passées au milieu de vous, dix années durant 
lesquelles j’ai partagé « Les joies et les espoirs, les tristesses et 
les angoisses » (Gaudium et Spes) de chacun de vous, car, je crois 
qu’au-delà des réalisations que nous avons vécues ensemble dans 
notre paroisse, le plus important pour moi dans ma mission de curé 
a bien été de porter dans la prière chacun et chacune d’entre vous, 
mes joies comme mes peines ont d’abord été vos joies et vos peines. 
Quelques semaines après mon départ, même si le Christ nous invite 
d’abord à regarder devant nous, il est bon de prendre le temps de 
jeter un regard sur le passé, pour y voir toutes les sources d’action de 
grâce à rendre au Seigneur et les remerciements que je dois à tous 
ceux qui m’ont accompagné et soutenu dans la charge que le Père 
Percerou m’avait confiée. Je pense particulièrement aux 4 diacres 
de la paroisse qui chacun à leur manière et avec leur charisme 
justifient pleinement leur vocations de serviteurs. Je pense aussi à 
toutes les équipes de la paroisse et en premier lieu à l’EAP qui a dû 
me supporter presque chaque semaine pour l’animation paroissiale, 
mais aussi aux conseil Pastoral et au conseil Economique, aux 
équipes de funérailles, de préparation au baptême et au mariage, 
enfin à tous ceux qui, humblement et simplement, permettent à nos 
églises d’être ouvertes et accueillantes. Durant toutes ces années, j’ai 
essayé de faire de mon mieux, j’aurais sûrement pu faire beaucoup 
mieux. Je vous demande pardon pour tout ce que j’ai mal fait ou ce 
que je n’ai pas fait.
Quand vous lirez ces quelques lignes je serai déjà parti, le Père 
Riboulet et le Père Touré auront repris la charge de la paroisse de la 
Sainte Famille. Nous savons, nous les prêtres, que nous ne sommes 
pas propriétaires de ce qui nous est confié. Il nous faut un jour partir 
et transmettre à d’autres cette mission que nous avons assurée 
pendant un temps en nous souvenant qu’elle avait commencé avant 
nous et qu’elle se poursuivra après nous. C’est l’occasion de nous 
rappeler que nous ne sommes que des serviteurs quelconques, et 
que, ce qui compte, c’est ce que Dieu fait. Le Christ doit être au 
centre de tout ce que nous construisons, de tout ce que nous vivons. 
«Si le Seigneur ne bâtit la maison, les bâtisseurs travaillent en vain » 
rappelle le psaume 126.
Que la Vierge Marie nous aide, vous comme moi, à rester dans la 
confiance de celui qui nous a dit « n’ayez pas peur » et « avance 
au large » et je conclurai avec ce refrain d’un chant d’adieu scout : 
« Votre chemin, notre chemin, qui peut douter qu’un jour prochain, ils 
ne se croisent de nouveau… Allons les amis ! A bientôt ! » 

Père Eric BROULT

LE PÈRE 
JOSEPH TOURÉ  
ARRIVE À 
COMMENTRY 
Prêtre du diocèse de 
Dakar (Sénégal), l’Abbé 
Joseph Touré est arrivé 
en France le 6 septembre 
2021 où il a été nommé 
prêtre coopérateur de 
la paroisse Saint-Léger-
Sainte-Procule avec l’accord de son archevêque. Au 
1er septembre, en tant que prêtre Fidei Donum (envoyé 
en mission dans un autre diocèse), il est nommé 
vicaire des paroisses de la Sainte Famille et du Bon 
Pasteur. Il réside à Commentry. 
•  TROIS MOTS POUR DÉCRIRE VOTRE 

CARACTÈRE ? Je ne suis pas le mieux placé pour 
me décrire, je dirais affable, souriant et entier.

•  VOTRE DESSERT PRÉFÉRÉ ? J’évite ce qui est 
sucré mais j’aime bien la glace à la pistache.

•  CE QUI VOUS A LE PLUS ÉTONNÉ EN ARRIVANT 
EN FRANCE ? C’est le choc culturel. De manière 
générale.

•  CHIEN OU CHAT ?  Plus jeune j’aimais beaucoup 
les chats. Aujourd’hui je ne suis plus trop porté sur 
les animaux.

•  ROCK’N’ROLL OU OPÉRA ? Aucun des deux ! 
J’aime écouter la musique du Sénégal, traditionnelle 
et actuelle. Je joue d’ailleurs de la kora depuis ma 
formation au grand séminaire. J’apprécie aussi la 
musique classique.

•  VOTRE SPORT FAVORI ? Je fais du sport en salle 
(musculation…) et de la marche. Je m’intéresse au 
football (quand je connais l’équipe !)

•  PAIN AU CHOCOLAT OU CHOCOLATINE ? Pain 
au chocolat !

•  RÉFLEXION OU ACTION ? Les deux. Je prends le 
temps d’abord de réfléchir et j’agis. 

•  MAIL OU TÉLÉPHONE ? L’africain a une culture de 
l’oralité, je suis donc plutôt téléphone. 

•  SÉRIEUX OU HUMOUR ? Je répondrai les deux. 
Je suis quelqu’un de sérieux comme je peux avoir 
de l’humour et aimer blaguer. 

•  LE MEILLEUR MOMENT DE VOTRE JOURNÉE ? 
Dite seul chez moi ou en public, peu importe quand, 
le meilleur moment de la journée pour moi c’est la 
messe.

•  SI VOUS DEVIEZ JETER UNE BOUTEILLE À 
LA MER, QUEL MESSAGE GLISSERIEZ-VOUS 
DEDANS ? La paix au monde - un monde si agité 
aujourd’hui et qui en a tant besoin.

•  VOTRE COULEUR PRÉFÉRÉE ? Le bleu.
•  CE QUI VOUS FAIT LEVER LE MATIN ? La mission 

ecclésiale, ma mission de prêtre c’est ce qui me fait 
vivre, ce qui m’anime. Sinon, j’aime bien la lecture.

•  QUELLE PERSONNALITÉ VOUS INSPIRE LE 
PLUS DANS LA BIBLE ? Mon saint patron, Saint 
Joseph. C’est un homme qui m’inspire pour ses 
qualités : sa docilité, sa confiance en Dieu. C’est un 
homme de silence, très intérieur.

Propos recueillis par Laurence D.

À noter :
Le samedi 7 octobre 
à 18h à l’église 
de Varennes et le 
dimanche 8 octobre 
à 10h30 à l’église 
de Saint-Pourçain/
Sioule auront 
lieu les messes 
d’installation du 
P. Broult comme 
curé des paroisses 
Jean XXIII et Saint-
Vincent, présidées 
par Mgr Beaumont.



 
 

 
 

5HORAIRES  
DES MESSES

Messes et agenda 

À noter
M. l’Abbé Éric BROULT 
est déchargé de sa mission 
de curé de la paroisse de la 
Sainte-Famille. Il est nommé 
curé de la paroisse Saint-
Vincent (St-Pourçain et les 
alentours) pour une durée de 6 
ans renouvelable et curé de la 
paroisse Jean XXIII (Varennes 
et les alentours) pour une 
durée de 6 ans renouvelable. Il 
résidera à Varennes-sur-Allier.

M. l’Abbé Yvain RIBOULET 
est nommé curé de la paroisse 
de la Sainte-Famille pour 
1 an ad experimentum. Il 
demeure curé de la paroisse 
du Bon Pasteur. Il résidera à 
Villefranche-d’Allier.

M. l’Abbé Joseph TOURE 
est nommé, en accord avec 
l’archevêque de Dakar, vicaire 
des paroisses de la Sainte-
Famille et du Bon Pasteur 
pour 3 ans renouvelable. Il 
résidera à Commentry. 

Le saviez-vous ? 
C’EST QUOI LA TOUSSAINT ?
La Toussaint, le 1er novembre, est avant tout 
une fête joyeuse. Nous honorons les saints, 
c’est-à-dire les hommes et les femmes, 
connus ou inconnus, qui ont été de vivants et 
lumineux témoins du Christ !
À ne pas confondre avec Halloween, le 31 
octobre, ou encore avec la commémoration 
des défunts, fête religieuse qui est célébrée 
le 2 novembre. Ce jour-là, nous prions plus 
spécialement pour tous ceux qui nous ont 
quittés, et que nous espérons déjà auprès 
de Dieu.

UN SAINT POUR CHAQUE JOUR…
Chaque jour de l’année, l’Église catholique 
fête un saint. Cependant, comme le nombre 
de saints canonisés est plus important que 
le nombre de jours dans l’année, on fête 
souvent un ou plusieurs saints le même jour. 
Certains ne sont fêtés que localement (fête 
votive ou patronale, le jour du saint patron de 
l’église ou de la commune) d’autres dans le 
monde entier (saint Joseph). En Bretagne, 
les saints sont fêtés avec une grande ferveur 
populaire qui donne lieu à des processions, 
les pardons.

MESSES DE LA TOUSSAINT

Paroisse de la Ste Famille :
MARDI 31 OCTOBRE 
• À 18h30 à Néris

MERCREDI 1ER NOVEMBRE 
• À 9h 30 à Marcillat
• À 11h à Commentry 
MESSES DE LA TOUSSAINT

Paroisse du Bon Pasteur :

MARDI 31 OCTOBRE
• À 18h au Montet

MERCREDI 1ER NOVEMBRE 
• À 9h 30 à Cosne
• À 11h à Montmarault
COMMEMORATION DE  
TOUS LES FIDÈLES DEFUNTS

JEUDI 2 NOVEMBRE 
• Messe à 10h à Commentry
• Messe à 18h à Villefranche-d’Allier

BÉNÉDICTION DES CIMETIÈRES
Au cours du mois de novembre, dans les 
communes où il y aura des demandes, le Père 
Yvain Riboulet et le Père Joseph Touré (ou l’un 
des diacres disponibles) se rendra dans les 
cimetières pour la bénédiction des tombes.  
Contacts : Paroisse Bon Pasteur  
à Villefranche :  04 70 07 48 75 
Paroisse Sainte Famille  
à Commentry :  04 70 64 32 35À l’église de Colombier un vitrail  

de Saint Patrocle qui évangélise la région.

SAINT GLINGLIN,  
UN SAINT IMAGINAIRE 
La légende populaire prétend que 
l’expression « à la Saint Glinglin » est née 
en Normandie. Un jour, un mauvais payeur 
déclare à son créancier qu’il réglera sa dette 
« à la Saint Glinglin ». Le débiteur floué 
saisit la justice, qui rend le verdict suivant : 
« Attendu que la Saint Glinglin n’existe pas, 
mais que chacun sait que tous les saints 
non-inscrits dans le calendrier sont fêtés 
à la Toussaint, le tribunal ordonne que le 
débiteur règle son créancier le 1er novembre 
prochain ».



Paroisse

Jeunes

LES JEUNES 
ONT REÇU LE 
SACREMENT DE 
CONFIRMATION 
Ils étaient 52 jeunes des 2 paroisses, Sainte 
Famille et Bon Pasteur, à recevoir le sacrement 
de confirmation cette année : deux groupes à 
l’église de Commentry le 30 avril et le 14 mai et 
un groupe à l’église de Montmarault le 11 juin. 
L’évêque Monseigneur Beaumont était venu auparavant 
les rencontrer tous ensemble à Villefranche afin d’échanger 
avec eux et apprendre à se connaître. Les trois messes de 
confirmation ont été de beaux moments vécus en paroisse. 
Les jeunes confirmés seront invités prochainement à 
rejoindre le groupe d’aumônerie des ados.

INSCRIPTIONS AU CATÉCHISME 
Il n’est pas trop tard pour s’inscrire, les inscriptions concernent les enfants  
nés en 2015 -2014 – 2013 - 2012 (baptisés ou non). 
Contacts : Paroisse Ste Famille : 04 70 64 32 35 / Paroisse Bon Pasteur : 04 70 07 48 75

Les 52 jeunes confirmands réunis autour de Mgr Beaumont  
à la retraite à Villefranche-d’Allier

Pour donner le sacrement de confirmation, l’évêque ou ici le P. Morin, 
vicaire général du diocèse de Moulins fait une onction de Saint-

Chrême sur le front du jeune.
 P. Jean-Philippe Morin et les jeunes du 2e groupe de confirmés,   

le 14 mai à Commentry

Mgr Beaumont et les jeunes du 1er groupe de confirmés,  
le 30 avril à Commentry

Mgr Beaumont et les jeunes confirmés de la paroisse du Bon Pasteur,  
le 11 juin à Montmarault

6



Diocèse

À Montluçon,

PASSER LA PORTE SAINTE…
IL N’EST PAS TROP TARD
À l’occasion du bicentenaire du diocèse de Moulins, était proposée durant cette année 
particulière une démarche jubilaire. Franchir la Porte Sainte symbolise le passage du péché 
vers la grâce. Toujours ouverte, la porte exprime l’attente de Dieu qui se tient sur le seuil les 
bras ouverts pour nous faire entrer dans la miséricorde. Passer la porte requiert donc qu’on 
laisse derrière soi le péché pour rejoindre l’amour et le pardon. La porte choisie sur notre 
secteur durant toute cette année est placée à l’église Notre-Dame de Montluçon. 
Une proposition a été faite le 26 mars dernier pour vivre cette démarche collectivement à laquelle un bon noyau 
a répondu. Venant des paroisses de la Sainte Famille, du Bon Pasteur, Saint Mayeul de Tronçais, Saint François 
d’Assise et Louise -Thérèse de Montluçon, une cinquantaine de pèlerins du doyenné sont arrivés en fin d’après-midi, à 
l’église Saint-Pierre. Accueillis par un petit ravitaillement et des chants propices à la prière et au recueillement, le Père 
Millet a ensuite donné une conférence très intéressante sur cette démarche jubilaire, un don que Dieu fait à chacun, si 
sa démarche est vécue dans la foi. Les prêtres des différentes paroisses du doyenné se sont rendus disponibles pour 
donner le sacrement du pardon à celles et ceux qui l’ont souhaité. Puis chacun a été invité à «monter» jusqu’à l’église 
Notre-Dame, franchir la porte sainte et assister à la messe de 18 heures. Les pèlerins sont ensuite repartis aux quatre 
coins du doyenné.
Une belle démarche proposée en cette année du Bicentenaire du diocèse de Moulins et vécue en communauté mais 
qui peut également se vivre dans une démarche individuelle.
Notre Dame de Montluçon fait partie des 6 lieux Jubilaires du diocèse.

Ses nombreux amis l’ont accompagnée dans l’église de 
Verneix, si bien restaurée et embellie, grâce au dévouement 
des Amis de Saint Laurent, de Michel, son époux (décédé 
en 2014) qui s’y était beaucoup investi avec elle ; Marie-
Antoinette assurait toujours la vice-présidence de 
l’association. 
Madame Henry, longtemps catéchiste, a su transmettre à 
plusieurs générations le  savoir-être qui imprègne l’Evangile, 
bien plus que des doctrines figées et des connaissances 
savantes à étaler !  C’est cette même richesse qui avait motivé 
son engagement dans le mouvement Eglise pour le monde 
dans les années 80. Il était déjà question de sensibilisation 
à la fraternité et à la proximité, plus particulièrement dans 
ce milieu rural qu’elle aimait profondément. Elle fut aussi 
déléguée de notre secteur pastoral au Synode de l’an 2000 à 
Moulins. Affiliée avec Michel à la Congrégation des Filles du 
Saint Esprit,  elle fut peinée par les fermetures successives 
des maisons de Larequille, d’Evaux et de Bourganeuf. En 

Hommage

À DIEU MADAME HENRY…
«  VENEZ, LES BÉNIS DE MON PÈRE ! »
Madame Henry nous a quittés le 25 mai dernier, entre les solennités de l’Ascension et de 
la Pentecôte. Ses funérailles ont eu lieu le lendemain de la fête de Marie, Mère de l’Église. 
Simples hasards du calendrier ? 

assurant pendant de nombreuses années des 
permanences à l’aumônerie de l’Hôpital de 
Montluçon, elle a mis sa disponibilité et son 
soutien au service des familles éprouvées. 
Lors de la cérémonie d’obsèques, Jean Giganon 
nous a partagé, dans un témoignage poignant 
l’intensité de ses derniers moments. Les 
lectures (qu’elle avait elle-même choisies et 
qui lui correspondaient si bien) tracent tout un 
programme de vie : « s’il me manque l’amour, 
je ne suis rien » et d’espérance chrétienne : 
« venez, les bénis de mon Père ! »
L’une de ses dernières joies, en plus des échanges 
de sourires avec son arrière-petit fils, aura été de 
participer fin avril à un week-end fraternel avec 
les Sœurs de Saint Paul à Chartres.  

Jean-Pierre

Respect | Cohésion | Engagement

Vous partagez nos valeurs ?
Rejoignez l’équipe Forécreu, envoyez 
vos candidatures à recrutement@forecreu.com
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LE NOMBRE D’AUJOURD’HUI

C’est l’âge de notre diocèse. 
En montant sur le trône en 
1815, Louis XVIII a voulu 
améliorer le texte de son 
prédécesseur, Napoléon, 
un concordat dans lequel 
une cinquantaine de 
diocèses avaient été 
prévus. Le roi va en créer 
quatorze supplémentaires, 
parmi lesquels Reims, 
Nevers et Moulins. Jusqu’à 
présent, l’Allier était 
rattaché au diocèse de 
Clermont. Après quelques 
années de mise en place, 
c’est véritablement en 
1822 qu’une ordonnance 
royale érige le diocèse de 
Moulins. L’évêque prendra 
son poste un an plus tard : 
Monseigneur de Pons.
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Sr Marguerite, Mme Henry, Sr Marie-Thérèse



NOS JOIES ET NOS PEINES8
Carnet

18 :  Madeleine COURTAUDON, née LASSAUZEE, 96 ans à 
St-Priest-en-M,  
René LEPEE, 95 ans à Cosne-d’Allier

20 :  Jeannine MOREAU, née HUCHET, 83 ans à Larequille, 
Jeanne OLIVIER, née MELOUX, 99 ans à Buxières

24 : Madeleine BOUILLE, née CHERRAULT, 98 ans à Malicorne
27 :  Noëlle PERRIER, née MARTINOT, 84 ans à La Petite 

Marche
28 :  Fernande BARDOT, née EMERY, 93 ans à Chappes,  

Renée GASNE, née BOUGEROL, 103 ans à Commentry

AVRIL
06 :  Christian MAINGON, 83 ans à Tronget,  

Jeannine MATELLY, née DECHERY, 88 ans à Montvicq
12 : Jeannine DRUET, 89 ans à Commentry
14 :  Odette DECHET, née AMIOT, 92 ans à Buxières,  

Robert MICHARD, 77 ans à Chamblet
15 :  Jean PERONNIN, 89 ans à Commentry,  

Denise VIRLOGEUX, née TOURRET, 97 ans Cosne
17 : Jean PATIN, 78 ans à Hérisson
20 :  Michel CHATET, 87 ans à Deux-Chaises

MAI
02 : Parisette MAZUY, 91 ans à Montmarault
03 : Yvette DENIZON, née BERTHON, 79 ans à La Celle
04 : Dominique AUGER, née BULIDON, 61 ans à Hyds
05 :  Michel FLANCHERE, 86 ans à Cosne,  

Henri LEPEE, 96 ans à St-Angel
06 : Roland SIMON, 75 ans au Theil
09 :  Rosalia ARROYO, née FERNANDEZ, 92 ans à Commentry, 

Serge BIDAULT, 72 ans à Lafeline
11 :  Jean DURIN, 85 ans à Arpheuilles-St-P,  

Léon HENRI, 91 ans à Marcillat
13 :  Raymond BARON, 99 ans à Commentry,  

Michel BERNARDON, 83 ans à Hérisson,  
Yvonne COGNET, née DIOT, 91 ans à Bizeneuille

15 : Roger GUILLEMARD, 84 ans à Hérisson
17 : Carole LODDE, 44 ans à Cosne
19 : Jérôme DUBUISSON, 46 ans à Buxières
22 :  Hervé BOUILLE, 70 ans à Doyet,  

Jacques POMMIER, 90 ans à St-Marcel-en-Marcillat
24 :  Marcelle AGUES, née RIO, 88 ans à Marcillat,  

Arlette FONDARD, née GUILLOT,  88 ans au Theil,  
Paule JOVENAUX, 89 ans à Néris,  
Marie LASSAUZEE, née PETITJEAN,  99 ans à St-Priest-
en-M 

25 :  Christian CIACHERA,  71 ans à Vieure,  
Pierre LAGRANGE, 86 ans à Marcillat

30 :  Marie-Antoinette HENRY, née BESSON, 80 ans à Verneix, 
Chantal SERGERE, née BARDOT,  67 ans à Chappes

31 : Jean-Pierre SERISIER, 74 ans à Colombier

Obsèques
FÉVRIER
01 :  Brigitte FURET, née MARSAIS, 62 ans à Commentry, 

Catherine NENY, née BARRIER, 69 ans à La Petite Marche
02 : Victoire SCHIANINI, née CHARRON, 99 ans à Néris
03 : Marie-Jeanne CAVEAU, née MATHEY, 85 ans à Cressanges
04 : Guy CLAIRE, 75 ans à Tronget
06 :  Yvette LAGRANGE, née TAUVERON, 84 ans à Ronnet, 

Louisette MONCE, née MALTET, 92 ans à Cosne
09 :  Roger LACROIX, 73 ans à Tronget,  

Suzanne PRAS, née DESORMIERE, 90 ans à Cosne 
10 : Pascal BERNARDON, 48 ans à Vieure
11 : Irène CIVADE, née BUTRU,  99 ans à Voussac
14 :  Georges CLAIRE, 74 ans à Tronget,  

Stanislas WEGRZYN, 92 ans à Montmarault
15 :  Jocelyne COURRET, née LEMESLE, 88 ans à Louroux-

Boubonnais,  
Janine DESVAUX, née GUILLOT, 84 ans à Villefranche, 
Madeleine GIGANON, née GROSBOILLOT, 94 ans à La 
Celle

16 :  Maurice CHOISIER, 90 ans à Buxières,  
Denise LAFOND, née GOUYET, 85 ans à Buxieres,   
Monique MERCIER, née BATIFOULIER, 87 ans à Treban

17 :  Madeleine GUINTREL, 90 ans à Néris,  
Gilles JOLIVET, 63 ans à Cosne 

20 : Jeanne GOURSONNET, née LEGRAND, 93 ans à La Celle
21 : Denise PAJOT, née PEYRAT, 90 ans à La Petite Marche
22 :  Madeleine DURON, 83 ans à Hyds,  

Jeanne LELONG, née BINON, 81 ans à Mazirat
23 : Armand SOUBRY, 89 ans à Doyet
25 : Anne DE GORRE, née DA SILVA, 97 ans à Néris
27 : Joseph KASZYCA, 96 ans à Deneuille 

MARS
01 : Paul GROLIN, 98 ans à Marcillat 
02 :  Georgette DEPEIGE, née DUPEYRAT, 92 ans à Néris,  

Paul TOURRET, 90 ans à Montmarault
04 :  Marguerite AUTISSIER, 96 ans à Néris, Henri 

BERTHOMIER, 94 ans à Villefranche
08 :  Jeannine DREVET, née JEANNET, 100 ans à Cosne, 

Camille JARDY, née GOURBIER, 87 ans à Larequille
09 :  Christiane DUJON, 67 ans à Beaune d’A,  

Monique VAUCHERET, née VERGE, 88 ans à Arpheuilles-
St-P

11 : Jean-Pierre FERRANDON, 79 ans à Louroux-de-Beaune
15 :  Alain DUTHOIS, 72 ans à Malicorne,  

Jeaninne MONTGIRAUD, 90 ans à Commentry
16 :  René GUESTIN, 74 ans à Cosne,  

Alice MYOUX, née REGERAT, 95 ans à Beaune d’Allier
17 :  Roger FRAGNON, 77 ans à Villefranche,  

Guy NESSON, 71 ans à Montmarault

 Baptêmes 
04/02 :  Julyne CIVADE de Beaune-d’Allier,  

Enzo et Maë DELAUME de Rocles
11/02 : Lola PIOT de St-Angel
11/03 :  Ernest DEBIEVRE de Cosne-d’Allier
18/03 :  Albane BOUILLOT de  Cressanges,  

Thymoté PERON de Doyet
08/04 :  Adrien RIPERT et Anthony ROEBROECK de 

Villefranche-d’Allier
09/04 :  Ange, Gabriel et Rose-Angel CONCHON–

MAGNIN de Commentry
15/04 : Iris-Ambre VACQUANT d’Arpheuilles-St-P.
16/04 : Rosie BIDEAUX de  Villefranche-d’Allier
22/04 :  Tom LACALMONTIE de Cressanges,  

Daphné SIGNORET de Saint-Genest
29/04 :  Thibault BERTHON de Deux-Chaises,  

Noé COURBY d’Arpheuilles-St-P,  
Lisandro GOUVEIA  de Commentry

30/04 :  Hayden et Maloë FERRAND de Montluçon,  
Liam PRUNIAUD de Malicorne

06/05 :  Liam LEFEVRE de Montmarault,  
Orlann RUELLE Louroux Bourbonnais

07/05 :  Maxine GLACET de Marcillat,  
Mirabel OGUCHE de Commentry,  
Océane et  Baptiste PASSEVENT de Cosne-d’Allier

12/05 : Léonie, Robin et Malone GAY de Villefranche-d’Allier
13/05 : Timéo BIDET de St-Priest-en-Mt
18/05 : Camille AUMAITRE de Tronget
20/05 :  Maddy ANCELIN BERTRAND de Montmarault, 

Maxence AUTISSIER de Cressanges,  
Léandre BISMARA et Hiléona DUPUY de St-Angel,  
Mélia KACI de  Chavenon,  
Maël SACLIER-LOPEZ de Cressanges,  
Emma TOURRET de Vernusse

27/05 :  Raphaël BUJARD de St-Genest,  
Adam DUBOIS de Commentry,  
Paloma MENDO Y GARCIA de Marcillat,  
Sybille PEILLON de Venas,  
Charlize SATERNUS CLARY de Commentry,  
Antoine ZILLER de Chateloy Hérisson

28/05 :  Iris RELIANT de Saint-Ours (63),  
Loïs WOJAS de Colombier

Mariages 
29/04 : 
Alexandra BELLOEIL et Olivier FERRY à Montmarault, 
Tiffany CHENUAT et Pascal GOUVEIA à Malicorne, 
06/05 : 
Aude GOURNAY et Gaël DUMONT à Voussac
13/05 : 
Adélaïde FOURNIER et Fabien GAY à Villefranche, 
13/05 : 
Magali FREITAS et Sébastien CHAPELIER à Villebret
19/05 : 
Marine WAGNER et Jean Baptiste REGNIER à Vernusse  

BAPTÊMES, MARIAGES  
Pour toute demande de sacrement, téléphoner à l’accueil de votre paroisse : 
• Paroisse du Bon Pasteur : 04 70 07 48 75 
•  Paroisse de la Sainte-Famille : 04 70 64 32 35
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Week-end de clôture du bicentenaire

Le week-end de clôture du Bicentenaire se tiendra les 14 & 15 octobre 2023, à 
Moulins.

PROGRAMME
 Samedi 14 octobre : à 18h30, une soirée festive sénégalaise (vêpres – dîner – soirée 

festive), en présence de Monseigneur Benjamin Ndiaye, archevêque de Dakar, à la 
Maison diocésaine Saint-Paul. 

 Inscriptions avant le 6 octobre 2023 (places limitées)*.
 Dimanche 15 octobre : tables-rondes (à 10h00 à la Maison 

diocésaine et 14h30 à la Cathédrale), conférence (à 11h15 à la 
Maison diocésaine) et messe de clôture (à 16h00 à la Cathédrale).

Voilà le temps de la reprise ! J’espère tout d’abord 
que chacun a pu prendre le temps de repos et de 
ressourcement nécessaires durant cet été. Cette année 
sera marquée par la clôture du bicentenaire du diocèse qui 
nous invitera à regarder avec foi et espérance les années 
à venir. Je remercie Mgr Benjamin Ndiaye, Archevêque 
de Dakar, d’avoir accepté de venir nous stimuler pour 
la mission. Une table ronde nous permettra de poser un 
regard sur les atouts et les défis de notre département 
dans les années à venir.

Pour notre diocèse, la réflexion entreprise en janvier 
dernier sur la « présence de l’Église au territoire » sera 
à poursuivre. Une équipe s’est mise au travail, il faudra 
réfléchir à y associer le plus grand nombre.

Dans le même ordre d’idée, une formation « Devenir 
disciples-missionnaires » démarrera en octobre. 
Permettre à deux ou trois baptisés de chaque paroisse 
d’approfondir sa foi et d’acquérir de l’assurance pour 
grandir dans le service de la mission sera une chance pour 
notre diocèse, sachons la saisir !

De mon côté, au vu des fruits heureux qu’elles portent, 
je poursuivrai les visites pastorales dans trois paroisses 

encore cette année : Saint-Mayeul-de-Tronçais, Notre-
Dame-de-Moulins et Notre-Dame-de-l’Alliance. 
Je remercie à l’avance les équipes qui les organiseront.

Pour beaucoup d’entre vous, l’année démarre avec une 
équipe de prêtres renouvelée. Cela demandera forcément 
un temps d’apprivoisement réciproque et sans doute une 
remise en cause d’un certain nombre d’habitudes ! Je ne 
doute pas que cela soit vécu avec la bienveillance et la 
compréhension nécessaires.

Au niveau de l’Église universelle, la démarche synodale 
sur la vie de l’Église se poursuit avec la sortie du 
document de travail pour la session d’octobre qui aura 
lieu à Rome. Je souhaite que d’une manière ou d’une 
autre nous puissions nous y associer. La venue du Saint 
Père fin septembre à Marseille sera une chance pour nous 
tous, n’hésitons pas à nous unir à lui par la prière comme 
il le demande sans cesse et à suivre sa visite à travers les 
médias.

Bonne rentrée à tous pour cette année riche de promesses. 

+ Monseigneur Marc Beaumont
Évêque de Moulins

Regarder avec foi et espérance les années à venir
Joie, avenir, mission !

* Flasher le QR code ou aller sur la page https://www.catholique-moulins.fr/les-evenements-du-bicentenaire pour avoir toutes les 
informations sur les évènements de clôture du bicentenaire
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La promulgation des Orientations diocésaines
Une rentrée sous le signe de l’Espérance !

Le 28 juin 2023, au centre diocésain de pastorale à 
Clermont-Ferrand, Monseigneur Kalist et Monseigneur 
Beaumont ont promulgué les orientations diocésaines 
pour l’Enseignement catholique de Clermont et de 
Moulins, ancrage fort de nos établissements dans la 
mission d’Eglise.

Quel symbole d’Espérance que la promulgation de ces 
nouvelles orientations diocésaines. Elles nous indiquent 
les directions souhaitées pour nos communautés 
éducatives pour ces prochaines années. 

Que trouvons-nous dans ces Orientations diocésaines 
pour l’Enseignement catholique ? Nous trouvons trois 
axes. Trois axes réfléchis et construits dans une démarche 
synodale. Trois axes construits avec les membres actifs 
de nos communautés éducatives : chefs d’établissement, 
personnels, bénévoles, représentants de tutelle, 
parents…

Trois axes engagés par le verbe CROIRE !
 Nous croyons en l’enseignement catholique comme 

mission d’église !
 Nous croyons en une éducation et une pédagogie libres 

et inventives !
 Nous croyons en une nouvelle gouvernance !

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme notre 
CONVICTION ! La conviction que le projet que nous 
portons à travers ces axes permet à chacun de s’en 
approprier une part et porter ce projet en cohérence avec 
sa conscience. L’Enseignement catholique ouvert à tous. 
Ouvert à tous ceux qui veulent participer à son projet au 
service des autres et de soi.

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme notre 
mission d’Eglise par la reprise du même verbe que celui 
du « Credo » : 
Je crois en Dieu,
Le Père tout puissant, 
Créateur du ciel et de la terre,
Et en Jésus-Christ,

Son Fils unique, notre Seigneur,
Qui a été conçu du Saint-Esprit,
Est né de la Vierge Marie,
…/…
Je crois en l’Esprit-Saint,
A la sainte Eglise catholique,
/…
Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme, par le 
premier axe, notre mission d’Eglise auprès des jeunes 
qui nous sont confiés. Mission pour l’éveil à la spiritualité, 
mission pour l’expérience de la religion chrétienne et 
enfin mission pour témoigner au quotidien de notre foi 
au Christ.

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme, par le 
deuxième axe, notre liberté d’une éducation et d’une 
pédagogie inventives conformément à la loi Debré qui 
régit les établissements sous contrat d’association. Il 
affirme notre volonté d’ancrer l’élève au centre de nos 
attentions et notre volonté de travailler avec les parents, 
principaux acteurs de la coéducation.

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme, par le 
troisième axe, la nécessité d’une gouvernance axée sur 
l’attention portée à chacun. Il affirme notre volonté de 
gouvernance comme des témoignages de solidarités et 
l’envie du renouvellement de modes de gouvernance 
adaptés comme nous a enseigné le pape François ! Le 
pouvoir, la gouvernance comme un service.

Vous l’aurez compris, la promulgation de ces orientations 
diocésaines de l’Enseignement catholique est un 
signal. Une invitation à se mettre en mouvement. Un 
envoi en mission car chacun a vocation à entreprendre. 
Entreprendre au service de nos jeunes. Entreprendre au 
service de notre communauté. Entreprendre au service 
de sa Vie. N’est-ce pas le plus beau signe d’Espérance 
donné à chacun par nos évêques que d’être encouragé à 
entreprendre sa Vie ?

Pierre Germain
Directeur diocésain de l’Enseignement Catholique
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La promulgation des Orientations diocésaines
Une rentrée sous le signe de l’Espérance !

Le 28 juin 2023, au centre diocésain de pastorale à 
Clermont-Ferrand, Monseigneur Kalist et Monseigneur 
Beaumont ont promulgué les orientations diocésaines 
pour l’Enseignement catholique de Clermont et de 
Moulins, ancrage fort de nos établissements dans la 
mission d’Eglise.

Quel symbole d’Espérance que la promulgation de ces 
nouvelles orientations diocésaines. Elles nous indiquent 
les directions souhaitées pour nos communautés 
éducatives pour ces prochaines années. 

Que trouvons-nous dans ces Orientations diocésaines 
pour l’Enseignement catholique ? Nous trouvons trois 
axes. Trois axes réfléchis et construits dans une démarche 
synodale. Trois axes construits avec les membres actifs 
de nos communautés éducatives : chefs d’établissement, 
personnels, bénévoles, représentants de tutelle, 
parents…

Trois axes engagés par le verbe CROIRE !
 Nous croyons en l’enseignement catholique comme 

mission d’église !
 Nous croyons en une éducation et une pédagogie libres 

et inventives !
 Nous croyons en une nouvelle gouvernance !

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme notre 
CONVICTION ! La conviction que le projet que nous 
portons à travers ces axes permet à chacun de s’en 
approprier une part et porter ce projet en cohérence avec 
sa conscience. L’Enseignement catholique ouvert à tous. 
Ouvert à tous ceux qui veulent participer à son projet au 
service des autres et de soi.

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme notre 
mission d’Eglise par la reprise du même verbe que celui 
du « Credo » : 
Je crois en Dieu,
Le Père tout puissant, 
Créateur du ciel et de la terre,
Et en Jésus-Christ,

Son Fils unique, notre Seigneur,
Qui a été conçu du Saint-Esprit,
Est né de la Vierge Marie,
…/…
Je crois en l’Esprit-Saint,
A la sainte Eglise catholique,
/…
Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme, par le 
premier axe, notre mission d’Eglise auprès des jeunes 
qui nous sont confiés. Mission pour l’éveil à la spiritualité, 
mission pour l’expérience de la religion chrétienne et 
enfin mission pour témoigner au quotidien de notre foi 
au Christ.

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme, par le 
deuxième axe, notre liberté d’une éducation et d’une 
pédagogie inventives conformément à la loi Debré qui 
régit les établissements sous contrat d’association. Il 
affirme notre volonté d’ancrer l’élève au centre de nos 
attentions et notre volonté de travailler avec les parents, 
principaux acteurs de la coéducation.

Quel symbole ce « nous croyons » ! Il affirme, par le 
troisième axe, la nécessité d’une gouvernance axée sur 
l’attention portée à chacun. Il affirme notre volonté de 
gouvernance comme des témoignages de solidarités et 
l’envie du renouvellement de modes de gouvernance 
adaptés comme nous a enseigné le pape François ! Le 
pouvoir, la gouvernance comme un service.

Vous l’aurez compris, la promulgation de ces orientations 
diocésaines de l’Enseignement catholique est un 
signal. Une invitation à se mettre en mouvement. Un 
envoi en mission car chacun a vocation à entreprendre. 
Entreprendre au service de nos jeunes. Entreprendre au 
service de notre communauté. Entreprendre au service 
de sa Vie. N’est-ce pas le plus beau signe d’Espérance 
donné à chacun par nos évêques que d’être encouragé à 
entreprendre sa Vie ?

Pierre Germain
Directeur diocésain de l’Enseignement Catholique
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Devenir disciple-missionnaire
A la rentrée prochaine, le diocèse de Moulins propose 
une formation « devenir disciples-missionnaires » pour 
toutes les personnes qui ont le désir de fortifier leur foi, 
de relire leurs engagements actuels, ou encore de dis-
cerner là où Dieu les invite à s’investir.

Cette formation se déroulera sur 6 samedis et un week-
end et aura lieu à la Maison diocésaine Saint-Paul à Mou-
lins.

Dans l’exhortation apostolique Evangelii gaudium dont 
nous fêterons le dixième anniversaire en novembre pro-
chain, le pape François écrivait : « En vertu du Baptême 
reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu 
disciple missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, 
quelle que soit sa fonction dans l’Église et le niveau 
d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangé-
lisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma 
d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le 
reste du peuple fidèle serait seulement destiné à béné-
ficier de leurs actions. La nouvelle évangélisation doit 
impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une 
façon nouvelle » EG 120.

Cette urgence de la nouvelle évangélisation passe par 
une implication et une formation de tous les acteurs. 
Lors de la Conférence internationale des Présidents et 
Référents des Commissions épiscopales pour les Laïcs, 
promue du 16 au 18 février 2023 par le Dicastère pour 
les Laïcs, la Famille et la Vie sur le thème : « Pasteurs 
et laïcs appelés à marcher ensemble », le pape Fran-
çois a insisté dans son discours conclusif. « Je sais que 
vous avez aussi parlé de la formation des laïcs, indis-
pensable pour vivre la coresponsabilité. Sur ce point 
également, je voudrais souligner que la formation doit 
être orientée vers la mission, non seulement vers les 
théories, sinon on tombe dans les idéologies ».

C’est pourquoi la formation « devenir disciples-mission-
naires » cherchera à articuler temps d’enseignement, ré-
flexion pastorale, relecture en vue d’un seul objectif : la 
mission qui est l’annonce de la Bonne Nouvelle.

Si vous vous sentez appelé, n’hésitez pas à en parler au 
curé de votre paroisse ou au responsable de votre ser-
vice ou mouvement d’Eglise. Vous pouvez aussi prendre 
contact avec le service de la formation permanente du 
diocèse qui prendra le temps de déterminer avec vous si 
cette formation est adaptée à vos besoins.

CALENDRIER

 Samedi 21 octobre 2023
Appelés à la suite du Christ ou devenir disciples 

 Intervenant : P. Yves Molin

 Samedi 18 novembre 2023
Révélation et Tradition 

 Intervenant : P. Daniel Moulinet

 Samedi 16 décembre 2023
La profession de la foi 

 Intervenant : P. Henri-Jérôme Gagey, ITA

 Samedi 13 janvier 2024
Ecclésiologie et ministères 

 Intervenant : P. Olivier Michalet, Eudiste

 Samedi 17 février 2024
La liturgie comme expression de la foi de l’Eglise et 
la vie sacramentelle 

 Intervenant : Bruno Totaro, diacre

 Samedi 16 mars 2024
La vie morale ou la vie dans l’Esprit 

 Intervenant : P. Guillaume Lépée

 Samedi 13 avril et dimanche 14 avril 2024
Responsabilité ecclésiale et vie spirituelle 

 Intervenant : Sœur Christine Lefranc
Mieux se connaître pour servir 

 Intervenant : Anne-Françoise Cail
Une responsabilité de communion 

 Intervenant : Mgr Marc Beaumont

Relecture
 Intervenant  : Nathalie Bidet

Informations complètes :

https://bit.ly/formation2023-2024

Contact :
Père Jean-Philippe Morin - 04 70 35 10 56
formation-permanente@moulins.catholique.fr
Maison diocésaine Saint-Paul
20, rue Colombeau - 03000 MOULINS
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Le diocèse de Moulins prend soin 
de son patrimoine

Un nouvel ambon pour la Cathédrale de Moulins

Art et architecture

« (…) Nous savons bien à quel point le climat de la célé-
bration est important pour favoriser la prière et le sens 
de communion : l’espace, la lumière, l’acoustique, les 
couleurs, les images, les symboles, le mobilier et les 
ornements liturgiques constituent des éléments fonda-
mentaux de cette réalité, de cet événement, humain 
et divin dans le même temps, qui est précisément la 
liturgie.
Je voudrais, pour cela, me référer à la récente lettre 
apostolique Desiderio desideravi, dédiée précisément 
à la formation liturgique du Peuple de Dieu, pour sou-
ligner deux aspects qui peuvent certainement valoir 
aussi pour la problématique architecturale et artistique. 
Tout d’abord, il est essentiel de retrouver le langage 
symbolique et d’être capables de le comprendre : « Le 
fait d’avoir perdu la capacité de saisir la valeur sym-
bolique du corps et de toute créature rend le langage 
symbolique de la liturgie presque inaccessible à la men-
talité moderne. Et pourtant, il ne peut être question de 

renoncer à ce langage. On ne peut y renoncer parce 
que c’est ainsi que la Sainte Trinité a choisi de nous 
atteindre à travers la chair du Verbe. Il s’agit plutôt de 
retrouver la capacité d’utiliser et de comprendre les 
symboles de la liturgie » (n. 44).
Un autre aspect essentiel est celui de l’inspiration de la 
créativité artistique et architecturale, qui, dans la vision 
chrétienne, naît précisément de la vie liturgique, de l’ac-
tion de l’Esprit et non de la seule subjectivité humaine : 
« Il est nécessaire  — poursuit la lettre apostolique — 
de savoir comment l’Esprit Saint agit dans chaque cé-
lébration. L’art de célébrer doit être en harmonie avec 
l’action de l’Esprit. C’est seulement ainsi qu’il sera libre 
des subjectivismes [...]  et de l’invasion d’éléments 
culturels [...]. Pour un artisan, la technique suffit. Mais 
pour un artiste, en plus des connaissances techniques, il 
faut aussi de l’inspiration, qui est une forme positive de 
possession. Le véritable artiste ne possède pas un art, 
mais il est possédé par lui » (nn. 49-50). (…)

En avril 2022, le père Herbach a réuni une équipe d’ar-
tisans de l’Allier pour concevoir et fabriquer le nouvel 
ambon de la Cathédrale de Moulins. Ce projet doit ré-
pondre à deux besoins. Le premier, principalement es-
thétique, a pour but de redonner une unité au chœur 
du monument. En effet, depuis la restauration de la 
cathèdre, il était nécessaire de retrouver une harmonie 
entre les formes et les couleurs du mobilier. La deuxième 
raison, plus fonctionnelle, vise à redonner de la visibilité 
à l’évêque. En effet, l’ambon actuel est constitué d’une 
colonne en bois massif qui obstrue totalement la vision 
et coupe le lien visuel entre le célébrant et l’assemblée. 

Pour répondre à ces deux problématiques, le choix du 
modèle s’est rapidement porté sur les garde-corps des 

deux chaires situées de part et d’autre du chœur. Un 
relevé des cotes de ces différents éléments a permis de 
réaliser deux maquettes qui ont été soumises au choix 
de l’évêque et de son équipe. A partir du modèle retenu, 
les éléments en acier ont été fabriqués à quatre mains par 
deux ferronniers. Les éléments en bois - socle inférieur 
et pupitre - ont été réalisés en chêne par un ébéniste. Le 
projet est désormais entre les mains d’une doreuse, qui 
effectue la dorure des parties métalliques qui donnera 
à l’ouvrage sa patine finale. A l’issue de cette dernière 
étape, l’ambon pourra enfin être livré aux paroissiens de 
Moulins. 

Les artisans de l’ambon de la Cathédrale

Extrait du MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS
À L’OCCASION DE LA XXVIe SÉANCE PUBLIQUE DES ACADÉMIES PONTIFICALES
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Le diocèse de Moulins prend soin 
de son patrimoine

Un nouvel ambon pour la Cathédrale de Moulins

Art et architecture

« (…) Nous savons bien à quel point le climat de la célé-
bration est important pour favoriser la prière et le sens 
de communion : l’espace, la lumière, l’acoustique, les 
couleurs, les images, les symboles, le mobilier et les 
ornements liturgiques constituent des éléments fonda-
mentaux de cette réalité, de cet événement, humain 
et divin dans le même temps, qui est précisément la 
liturgie.
Je voudrais, pour cela, me référer à la récente lettre 
apostolique Desiderio desideravi, dédiée précisément 
à la formation liturgique du Peuple de Dieu, pour sou-
ligner deux aspects qui peuvent certainement valoir 
aussi pour la problématique architecturale et artistique. 
Tout d’abord, il est essentiel de retrouver le langage 
symbolique et d’être capables de le comprendre : « Le 
fait d’avoir perdu la capacité de saisir la valeur sym-
bolique du corps et de toute créature rend le langage 
symbolique de la liturgie presque inaccessible à la men-
talité moderne. Et pourtant, il ne peut être question de 

renoncer à ce langage. On ne peut y renoncer parce 
que c’est ainsi que la Sainte Trinité a choisi de nous 
atteindre à travers la chair du Verbe. Il s’agit plutôt de 
retrouver la capacité d’utiliser et de comprendre les 
symboles de la liturgie » (n. 44).
Un autre aspect essentiel est celui de l’inspiration de la 
créativité artistique et architecturale, qui, dans la vision 
chrétienne, naît précisément de la vie liturgique, de l’ac-
tion de l’Esprit et non de la seule subjectivité humaine : 
« Il est nécessaire  — poursuit la lettre apostolique — 
de savoir comment l’Esprit Saint agit dans chaque cé-
lébration. L’art de célébrer doit être en harmonie avec 
l’action de l’Esprit. C’est seulement ainsi qu’il sera libre 
des subjectivismes [...]  et de l’invasion d’éléments 
culturels [...]. Pour un artisan, la technique suffit. Mais 
pour un artiste, en plus des connaissances techniques, il 
faut aussi de l’inspiration, qui est une forme positive de 
possession. Le véritable artiste ne possède pas un art, 
mais il est possédé par lui » (nn. 49-50). (…)

En avril 2022, le père Herbach a réuni une équipe d’ar-
tisans de l’Allier pour concevoir et fabriquer le nouvel 
ambon de la Cathédrale de Moulins. Ce projet doit ré-
pondre à deux besoins. Le premier, principalement es-
thétique, a pour but de redonner une unité au chœur 
du monument. En effet, depuis la restauration de la 
cathèdre, il était nécessaire de retrouver une harmonie 
entre les formes et les couleurs du mobilier. La deuxième 
raison, plus fonctionnelle, vise à redonner de la visibilité 
à l’évêque. En effet, l’ambon actuel est constitué d’une 
colonne en bois massif qui obstrue totalement la vision 
et coupe le lien visuel entre le célébrant et l’assemblée. 

Pour répondre à ces deux problématiques, le choix du 
modèle s’est rapidement porté sur les garde-corps des 

deux chaires situées de part et d’autre du chœur. Un 
relevé des cotes de ces différents éléments a permis de 
réaliser deux maquettes qui ont été soumises au choix 
de l’évêque et de son équipe. A partir du modèle retenu, 
les éléments en acier ont été fabriqués à quatre mains par 
deux ferronniers. Les éléments en bois - socle inférieur 
et pupitre - ont été réalisés en chêne par un ébéniste. Le 
projet est désormais entre les mains d’une doreuse, qui 
effectue la dorure des parties métalliques qui donnera 
à l’ouvrage sa patine finale. A l’issue de cette dernière 
étape, l’ambon pourra enfin être livré aux paroissiens de 
Moulins. 

Les artisans de l’ambon de la Cathédrale
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Restauration de l’église de Neuilly-le-Réal
C’est avant tout une plongée dans le passé, pas si loin-
taine d’ailleurs, d’un peu plus de 160 ans. Nous sommes 
en 1860. Face à la montée de la sécularisation de la so-
ciété, la défense de la religion s’impose. Dans l’Allier, 
Monseigneur de Dreux-Brézé, nommé en 1850, est à la 
manœuvre. Le diocèse est en plein essor. A Neuilly-le-
Réal, le Conseil de Fabrique chargé de l’administration 
des bâtiments décide alors de construire une nouvelle 
église sur les fondations de la chapelle des Lazaristes, en 
piteux état et bien trop petite dans ces temps de renou-
veau catholique.
Cet édifice sera de belle taille, 48m de long ! Les sou- 
scriptions sont lancées, les fonds récoltés, les travaux 
commencent. 

Ils se terminent en 1898 par la décoration intérieure ré-
alisée à la gouache sur des toiles collées sur les crépis. 
Dans le chœur sont représentés 5 évènements de la vie 
du Christ, le transept droit est consacré à Marie, celui de 
gauche à Joseph. Dans la nef, 80 personnages réunis en 
8 tableaux symbolisent 19 siècles de l’histoire de la chré-
tienté. L’église est achevée, elle est magnifique.

Les années passent. Baptêmes, communions, mariages, 
enterrements rythment la vie des habitants, ses joies et 
ses peines. Encens, cierges, chauffage, le temps fait son 
œuvre, un voile de poussière et de saletés se dépose in-
sensiblement, des fissures apparaissent, le clocher s’en-
flamme entre les deux guerres. 

Devenu monument public, la mairie n’abandonne pas 
son église : le clocher est reconstruit, la toiture est re-
faite, un nouveau coq trône en majesté à la pointe du 
clocher, les vitraux sont tous restaurés.

Reste l’intérieur : crépis, toile, éclairage !
Arrive en 2018, Annie Dravers, présidente pour l’Allier du 
« Mouvement Chrétien des Retraités », elle souhaite que 
chaque équipe locale bâtisse un projet. Pour Neuilly, ce 
sera la restauration des peintures du chœur. Cela tombe 
bien car une donation destinée à l’entretien de l’église 
vient d’être faite par un paroissien. 
Ces fonds bienvenus vont permettre de faire partir ce 
projet piloté par la mairie avec le soutien de la Fondation 
du Patrimoine. 

En 2022, après l’épisode COVID, le projet repart mais 
sur une autre dimension sur les conseils de la Fonda-
tion du Patrimoine. Tout sera restauré du sol aux voûtes : 

peinture, frises, éclairage. Le budget explose mais peu 
importe ; fin 2022 le budget est bouclé grâce à la réu-
nion de subventions, de donateurs et de mécènes de la 
Fondation du Patrimoine. 
Le travail a commencé, rentrons maintenant dans cette 
église pour regarder travailler les restaurateurs : Marc, 
Fabienne, Samuel. Ils nous font découvrir leurs tech-
niques désormais si abouties, le soin qu’ils mettent à 
nettoyer les crépis à la gomme et au pinceau, à discu-
ter les restaurations anciennes et quelques malfaçons. 
Les fissures se rebouchent, les peintures des crépis se 
reprennent, les toiles retrouvent l’éclat du passé. Tout en 
respectant la patine du temps.
Un petit groupe de la communauté y prend sa part pour 
nettoyer les statues et le chemin de croix, toujours à la 
gomme et au pinceau. L’éclairage mettra la touche fi-
nale. 

A la fin de l’année 2023, tout sera terminé !

Et comme cette église raconte l’histoire de la chrétienté, 
on la racontera aux visiteurs à travers la biographie de 
tous ces hommes et femmes qui ont su s’affirmer chré-
tiens dans le tumulte de leur époque. 

Le principal support sera le site Internet de la mairie. 
Tout est écrit, le développement se réalise et des « QR 
codes » à scanner permettront aux visiteurs, en fonction 
de leur temps disponible, de se plonger dans ce passé 
riche d’enseignements et si moderne à la fois. 

Henry de Chacaton
Habitant de Neuilly-le-Réal
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Communauté des frères de Saint-Jean
Action de grâce pour 23 ans de service

Avec le départ de la communauté des frères de Saint-
Jean, la fête avait cette année un goût particulier. Les 
pèlerins étaient venus nombreux pour rendre grâce 
et remercier les frères pour leur présence et leur 
engagement au service des paroisses et du diocèse tout 
au long de ces années. Par l’accueil, l’enseignement, le 
témoignage, les célébrations, ils ont marqué une étape 
de la vie de beaucoup de paroissiens et plus largement 
d’amis de la communauté. C’est une page qui se tourne 
pour la paroisse de Saint-Germain-des-Fossés et le 

diocèse, soyons-en sûrs, l’Esprit Saint et Notre-Dame 
continueront à guider et accompagner l’Église ! Un 
grand MERCI à frère Marie-Géraud, frère Tarcisius et aux 
frères de Saint-Jean. Je confie le chemin qui s’ouvre pour 
chacun d’eux et assure la communauté de ma prière et 
de mon soutien.

+ Mgr Marc Beaumont, 
Évêque de Moulins

A l’occasion de la fête de Notre-Dame de Saint-Germain, 
nous lui avons confié notre tristesse de voir les frères de 
Saint-Jean dans l’obligation de quitter le Prieuré et l’es-
pérance qu’Elle ne nous abandonne pas.
Les « Amis du Prieuré » espèrent que la Maison Saint-
Joseph continuera de vivre dans le même esprit.
Autour d’un repas partagé à la Maison Saint-Joseph, où 
paroissiens et amis des frères étaient venus très nom-
breux, nous avons évoqués toutes les manifestations ac-
cueillies par cette maison (récollections, retraites, camps 
de jeunes…). Nous nous y retrouvions aussi pour le « jeu-
di des Mamans » (halte spirituelle).
Nous gardons tout cela dans notre cœur et rendons 
grâce à Dieu pour tout ce que les frères de Saint-Jean 
nous ont apporté. Nous les remercions et les confions au 
Seigneur pour leur futur apostolat.

Françoise de Vergnette
Présidente de l’association « Les Amis du Prieuré »

Membres de la paroisse de Saint-Germain-des-Fossés 
aux 9 clochers, nous rendons grâce pour la présence 
au Prieuré des frères de Saint-Jean pendant 23 années, 
que notre Pietà, découverte au XVe, un 2 juillet, par des 
mariniers dans l’Allier, avait précédés. Donnant grâce 
sur grâce, Marie rassembla en ce 2 juillet 2023 une très 
nombreuse assistance composée de Saint-Germanois, 
mais aussi de paroissiens diocésains et lyonnais. Le 
pèlerinage du Prieuré jusqu’à l’église fut présidé par Mgr 
Marc Beaumont, de même que la messe, en compagnie 
d’une assemblée priante et fervente, image même de 
la présence des frères pendant toutes ces années. Une 
messe quotidienne, l’Adoration, la prière avec l’ensemble 
des frères le jeudi, ont cimenté une vie paroissiale 
dynamique, au service de l’autre pour le Tout-Autre. 
Veillées, retraites, pèlerinages, neuvaines, conférences, 
rencontres conviviales, ont porté une vie paroissiale 
riche de créativité en EAP, CPAE, Service évangélique 
des malades, rencontres avec les paroissiens pour un 
Théo-Café, prière des mères, catéchèse, fêtes patronales 
de chaque clocher, rallyes, liaison avec les commerçants 
de Saint-Germain le 8 décembre sur le parvis de l’église 
avec projection des vitraux dans la Basilique, parution 
régulière sur papier et en numérique de Contact, notre 
Journal paroissial... Nous rendons plus spécialement 
grâce pour notre curé, frère Marie-Géraud, qui, pendant 
6 années, n’a ménagé ni son temps, ni sa peine envers 
tous pour la gloire du Seigneur. Lors de la messe de la fête 
de Notre-Dame, en présence du père Henri-Dominique 
de Certaines, prieur provincial, et de plusieurs prêtres du 
diocèse, Mgr Marc Beaumont rappela ce « Dieu a donné, 
Dieu a repris. » Tous les paroissiens essaieront de rendre 
ce que les frères de Saint-Jean leur auront apporté dans 
leur vie de foi qu’ils continueront de mettre en actes.

Annie Dravers
Membre de l’EAP
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Communauté des frères de Saint-Jean
Action de grâce pour 23 ans de service

Avec le départ de la communauté des frères de Saint-
Jean, la fête avait cette année un goût particulier. Les 
pèlerins étaient venus nombreux pour rendre grâce 
et remercier les frères pour leur présence et leur 
engagement au service des paroisses et du diocèse tout 
au long de ces années. Par l’accueil, l’enseignement, le 
témoignage, les célébrations, ils ont marqué une étape 
de la vie de beaucoup de paroissiens et plus largement 
d’amis de la communauté. C’est une page qui se tourne 
pour la paroisse de Saint-Germain-des-Fossés et le 

diocèse, soyons-en sûrs, l’Esprit Saint et Notre-Dame 
continueront à guider et accompagner l’Église ! Un 
grand MERCI à frère Marie-Géraud, frère Tarcisius et aux 
frères de Saint-Jean. Je confie le chemin qui s’ouvre pour 
chacun d’eux et assure la communauté de ma prière et 
de mon soutien.

+ Mgr Marc Beaumont, 
Évêque de Moulins

A l’occasion de la fête de Notre-Dame de Saint-Germain, 
nous lui avons confié notre tristesse de voir les frères de 
Saint-Jean dans l’obligation de quitter le Prieuré et l’es-
pérance qu’Elle ne nous abandonne pas.
Les « Amis du Prieuré » espèrent que la Maison Saint-
Joseph continuera de vivre dans le même esprit.
Autour d’un repas partagé à la Maison Saint-Joseph, où 
paroissiens et amis des frères étaient venus très nom-
breux, nous avons évoqués toutes les manifestations ac-
cueillies par cette maison (récollections, retraites, camps 
de jeunes…). Nous nous y retrouvions aussi pour le « jeu-
di des Mamans » (halte spirituelle).
Nous gardons tout cela dans notre cœur et rendons 
grâce à Dieu pour tout ce que les frères de Saint-Jean 
nous ont apporté. Nous les remercions et les confions au 
Seigneur pour leur futur apostolat.

Françoise de Vergnette
Présidente de l’association « Les Amis du Prieuré »

Membres de la paroisse de Saint-Germain-des-Fossés 
aux 9 clochers, nous rendons grâce pour la présence 
au Prieuré des frères de Saint-Jean pendant 23 années, 
que notre Pietà, découverte au XVe, un 2 juillet, par des 
mariniers dans l’Allier, avait précédés. Donnant grâce 
sur grâce, Marie rassembla en ce 2 juillet 2023 une très 
nombreuse assistance composée de Saint-Germanois, 
mais aussi de paroissiens diocésains et lyonnais. Le 
pèlerinage du Prieuré jusqu’à l’église fut présidé par Mgr 
Marc Beaumont, de même que la messe, en compagnie 
d’une assemblée priante et fervente, image même de 
la présence des frères pendant toutes ces années. Une 
messe quotidienne, l’Adoration, la prière avec l’ensemble 
des frères le jeudi, ont cimenté une vie paroissiale 
dynamique, au service de l’autre pour le Tout-Autre. 
Veillées, retraites, pèlerinages, neuvaines, conférences, 
rencontres conviviales, ont porté une vie paroissiale 
riche de créativité en EAP, CPAE, Service évangélique 
des malades, rencontres avec les paroissiens pour un 
Théo-Café, prière des mères, catéchèse, fêtes patronales 
de chaque clocher, rallyes, liaison avec les commerçants 
de Saint-Germain le 8 décembre sur le parvis de l’église 
avec projection des vitraux dans la Basilique, parution 
régulière sur papier et en numérique de Contact, notre 
Journal paroissial... Nous rendons plus spécialement 
grâce pour notre curé, frère Marie-Géraud, qui, pendant 
6 années, n’a ménagé ni son temps, ni sa peine envers 
tous pour la gloire du Seigneur. Lors de la messe de la fête 
de Notre-Dame, en présence du père Henri-Dominique 
de Certaines, prieur provincial, et de plusieurs prêtres du 
diocèse, Mgr Marc Beaumont rappela ce « Dieu a donné, 
Dieu a repris. » Tous les paroissiens essaieront de rendre 
ce que les frères de Saint-Jean leur auront apporté dans 
leur vie de foi qu’ils continueront de mettre en actes.

Annie Dravers
Membre de l’EAP
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Programme :

 Vendredi 29 septembre, 20h30 : l’ensemble Aux 
Pieds du Roy, jouera de la musique de chambre de 
JS. Bach (à Souvigny, auditorium Saint-Marc),
 Samedi 30, 15h00 : Les Traversées Baroques, 

propose Tupasy Maria (à Souvigny, priorale Saint-
Pierre et Saint-Paul),
 Samedi 30, 20h30 : Martin Gester revient partici-

per aux JMA pour diriger Génération baroque dans 
Gli Astrologi Immaginari (au théâtre de Moulins),
 Dimanche 1er octobre, 9h45 : Le Stagioni don-

neront Corelli et Scarlatti : de Rome à Madrid (à 
Souvigny, auditorium Saint-Marc),
 Dimanche, 11h15 : Messe des Artistes, avec Ma-

deleine Cordez à l’orgue historique de F.-H. Clic-
quot et Judith Pacquier des Traversées Baroques (à 
Souvigny, priorale Saint-Pierre et Saint-Paul),
 Dimanche, 17h00 : A Nocte Temporis rendra 

hommage au béarnais Jéliote, Haute-contre de Ra-
meau pour lequel ce dernier a abondamment écrit 
(à Souvigny, priorale Saint-Pierre et Saint-Paul).

# S O U V I G N Y

Souvigny
Les Journées Musicales d’ Automne

Un festival haut en couleurs

L’édition 2023 des Journées Musicales d’Automne se 
déroulera du 29 septembre au 1er octobre prochains. 
Ce sera l’occasion d’entendre des œuvres des grands 
compositeurs baroques européens, de Bach à Scarlatti, 
en passant par Corelli, Rameau et quelques autres. Mais 
aussi de certains auteurs auxquels on est moins habitués, 
quasi inédits sur notre continent, comme c’est sans doute 
le cas de ces compositeurs du Nouveau Monde, ces 
indiens Guarani restés le plus souvent anonymes, auteurs 
d’œuvres mariales venant du Pérou, du Guatemala, du 

Mexique ou de Bolivie ainsi que de Séville, ville mère 
de toutes les conquêtes. Vous pourrez aussi assister 
à un « opera buffa », Gli astrologi immaginari, que 
Catherine II de Russie commanda au napolitain 
Giovanni Piasiello. Piasiello était (et demeure) l’un des 

plus célèbres compositeurs de ces œuvres légères 
à la fin du XVIIIe siècle. D’après les annales, ce pot 

pourri de Commedia dell’Arte et de comédies de 
Molière fit pleurer de rire la très sérieuse Grande 
Catherine. C’était un siècle après Molière et un 
autre avant Offenbach, comment pourrait-on 
raisonnablement imaginer qu’on n’en fasse pas 
autant : c’est proprement irrésistible !

Jacques Cordez
Equipe d’organisation des JMA

Après l’ouverture à l’œuvre de paix 
en Europe avec Robert Schuman en 
2023, notre regard se portera sur les 
Chrétiens d’Orient : « Eglises d’Orient 
à l’épreuve de la paix » Le pèlerinage 
sera animé par SE Mgr Rami Alkabalan, 
visiteur apostolique pour les fidèles 
syro-catholiques résidant en Europe 
occidentale, qui assurera la confé-
rence et présidera la célébration. 
Que connaissons-nous de ces 23 
Églises, aujourd’hui unies à Rome ?
L’Église née le jour de Pentecôte à Jé-
rusalem a très vite gagné les peuples 
de l’Orient du monde antique. De 
séparations en réconciliations avec 

l’Église de Rome, ils sont actuellement 
26 millions dans 21 pays du Moyen-
Orient jusqu’en Inde, d’Ukraine en 
Ethiopie, une vraie mosaïque de chré-
tiens qui souffrent et que L’Œuvre 
d’Orient aide depuis 150 ans : éduca-
tion, soins et apostolat social, action 
pastorale et culturelle. Présente dans 
notre diocèse cette œuvre y a fait 
tourner ce printemps une belle ex-
position sur leur histoire, leurs rites et 
traditions. 
Pour nous éveiller à cette rencontre : 
www.oeuvre-orient.fr

Christiane Keller
Art Culture et Foi

Le pèlerinage de la Paix à Souvigny - 4 et 5 mai 2024

Informations sur le site du diocèse

catholique-moulins.fr



La mission de l’Eglise catholique implique forcément 
des coûts. L’action de chaque paroisse dépend de la 
générosité que vous lui donnez pour agir. Ces coûts sont 
constitués notamment de charges de fonctionnement 
importantes et incontournables : téléphone, internet, 
électricité, déplacements, chauffage, impôts et 
taxes, assurances, maintenances de la sonorisation, 
bureautique… Vos dons vont nous aider cette année 

Appel aux dons

VOTRE PAROISSE A BESOIN 
DE VOTRE SOUTIEN 
POUR RESTER OUVERTE  
ET ACCUEILLANTE 

encore à supporter ces frais mais aussi à financer 
des activités paroissiales (sorties pour les enfants du 
catéchisme, pèlerinage à Lourdes, participation aux 
Journées Mondiales de la Jeunesse à Lisbonne…) pour 
les rendre accessibles à tous. 
Merci d’avance pour votre aide, merci pour votre 
générosité.

  Père Yvain Riboulet

 Appel aux dons 
VOTRE PAROISSE A BESOIN DE VOTRE SOUTIEN  

POUR RESTER OUVERTE ET ACCUEILLANTE  

La mission de l’Eglise catholique implique forcément des coûts. L’action de chaque paroisse dépend de la 
générosité que vous lui donnez pour agir. Ces coûts sont constitués notamment de charges de fonctionnement 
importantes et incontournables : téléphone, internet, électricité, déplacements, chauffage, impôts et taxes, 
assurances, maintenances de la sonorisation, bureautique… Vos dons vont nous aider cette année encore à 
supporter ces frais mais aussi à financer des activités paroissiales (sorties pour les enfants du catéchisme, 
pèlerinage à Lourdes, participation aux Journées Mondiales de la Jeunesse à Lisbonne…) pour les rendre 
accessibles à tous.  
Merci d’avance pour votre aide, merci pour votre générosité. 

                                                                          Père Yvain Riboulet 

✂----------------------------------------------------------------------------------- 
BON DE SOUTIEN  

Mon offrande pour la paroisse est de    _________   €  en  :     □ espèces     □ chèque  
Si vous êtes imposable, vous pouvez déduire de vos impôts : 66 % du montant de votre don. 

              Date et signature obligatoire :        ……  /  ……….  / 2023 
   

          3 chèques différents : 
• 1 pour le don avec reçu fiscal (à l’ordre de l’Association Diocésaine de Moulins).  
• 1 pour les offrandes de messes (à l’ordre de votre paroisse).  
• 1 pour le bulletin paroissial (à l’ordre de votre paroisse).  

Soutien au bulletin paroissial : _________      €     -      Demande messes x 18 €  = _____________  €              -       Intention de messes : 

Conformément à la loi « informatique et liberté » et dans le cadre du RGPD, vous bénéficiez d’un droit d’accès, de rectification et de suppression des informations qui vous 
concernent. Si vous souhaitez exercer ce droit, vous pouvez vous adresser à l’Association Diocésaine de Moulins, 20 rue Colombeau, 03000 Moulins. L’Association 
diocésaine de Moulins s’engage à ne pas céder, à des fins commerciales, les informations vous concernant.  
                                                                     
 À ENVOYER à :   

Paroisse de la SAINTE FAMILLE :  28 Rue de la République -   03600 Commentry     
Paroisse du BON PASTEUR :    6 Place de l’église Saint Jacques  -  03430 Villefranche d’Allier

Nom : ………………………………………………………………………… 

Prénom : …………………………………………………………………… 

N° de téléphone : ……………………………………………………

Adresse : ……………………………………………………………………………..…… 

……………………………………………………………………………………………………… 

Code postal : ……….…    Commune :   ………………………………………………… 

□ Sans reçu fiscal 
Chèque à l’ordre de 
la paroisse. 

□ Avec un reçu fiscal 
Chèque à l’ordre de l’Association 
Diocésaine de Moulins + nom de la 
paroisse au dos. 

□ J’accepte que l’Association Diocésaine de Moulins mémorise 
et utilise mes données personnelles collectées dans ce formulaire 
dans le cadre de ses collectes de dons – acceptation 
indispensable pour le traitement des reçus fiscaux.  

Dans le cadre de la règlementation fiscale, vos dons seront pris en compte pour l’année 2023 dans la mesure où ils nous auront été adressés 
avant le 31 décembre 2023, cachet de la poste faisant foi. 

NOM DATE

BON DE SOUTIEN

 À ENVOYER à :  
Paroisse de la Sainte Famille  
28 Rue de la République
03600 Commentry   

Paroisse du Bon Pasteur 
6 Place de l’église Saint Jacques
03430 Villefranche-d’Allier

Conformément à la loi « informatique et liberté » et dans 
le cadre du RGPD, vous bénéficiez d’un droit d’accès, 
de rectification et de suppression des informations qui 
vous concernent. Si vous souhaitez exercer ce droit, 
vous pouvez vous adresser à l’Association Diocésaine de 
Moulins, 20 rue Colombeau, 03000 Moulins. L’Association 
diocésaine de Moulins s’engage à ne pas céder, à des fins 
commerciales, les informations vous concernant. 
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L’ARGENT  
BON SERVITEUR, 
MAUVAIS MAÎTRE
 « L’argent ne fait pas le bonheur »... banalité, cliché ! Nous 
savons bien que l’argent peut être une chance, qu’il peut être un 
excellent serviteur, et qu’en manquer peut se révéler compliqué, 
parfois un malheur pour toute une famille. Les tensions sociales 
que nous connaissons aujourd’hui en sont bien la preuve. Pour 
autant, l’argent n’est pas neutre et discerner la place qu’il prend 
dans nos vies ne se fait pas sans malaise. 
L’argent procure beaucoup de pouvoir. Il a quelque chose de 
fascinant et a vite fait de nous piéger, de nous enfermer dans 
un sentiment trompeur de sécurité. Insensiblement, si nous n’y 
prenons pas garde, il nous procure un bonheur illusoire. 
Le XXe siècle a dématérialisé l’argent : papier monnaie puis 
chèques, enfin cartes de crédit ou système Moneo. Les magasins, 
les sites Internet, les commerciaux, regorgent d’idées pour 
nous vendre des biens de consommation dont nous n’avons 
pas forcément besoin. Nous sommes dans un système où l’on 
consomme à gogo. À l’heure actuelle où les tentations sont 
nombreuses pour le dépenser que faisons-nous de celui-ci ? 
Y’a-t-il encore de la place pour la gratuité ? Qu’en est-il de notre 
générosité ?

Depuis fin 1996, Patrimoine Environnement recense les 
associations du patrimoine à partir des déclarations de 
création et de modification d’objet qui paraissent toutes les 
semaines dans le Journal Officiel. Selon la fédération « le 
nombre de ces associations du patrimoine ne cesse de 
croître. Chaque semaine, plus d’une dizaine déposent leurs 
statuts. Elles sont aujourd’hui en France plus de 8 000 et 
regroupent des centaines de milliers de bénévoles. »
La sauvegarde du patrimoine non protégé – plusieurs millions 
d’édifices – repose elle aussi largement, et de plus en plus, 
sur la mobilisation des Français. L’essentiel de ces trésors 
appartient à des propriétaires privés et à des communes, 
souvent confrontés à des difficultés de financement, 
particulièrement les villes de moins de 2 000 habitants. Or 
celles-ci possèdent la moitié des joyaux d’architecture ou 
d’histoire du pays, dont les églises.

A LOUROUX-BOURBONNAIS,  
UNE ASSOCIATION POUR SAUVER  
LE PATRIMOINE
« C’est en août 2021 que s’est créée notre association ASELB (Association pour la 
Sauvegarde de l’Eglise de Louroux Bourbonnais) à la demande de plusieurs personnes 
sensibles à la détérioration de plus en plus importante de notre église. La municipalité 
n’ayant pas les moyens financiers d’entreprendre les moindres travaux, il fallait faire 
quelque chose !
L’ASELB a pour but de prendre en charge la totalité des frais qui ne seront pas couverts 
par les subventions et pour ce faire nous avons déjà organisé 5 concerts en 2022 et nous 
avons fait venir le 3 juin 2023 l’ensemble polyphonique Fin’Amor qui a enthousiasmé le 
public. Le 15 juillet dernier, nous avons proposé une comédie musicale « Le Salmis », 
créée par Hélène Landriot avec la participation de Didier Robin. Le 21 octobre prochain 
nous accueillerons l’Orchestre bois et percutions d’Avermes sous la direction de Jérôme 
Lacroix, un programme musical jazz classique et contemporain. Nous aurons le plaisir 
de vous faire passer toutes les informations au sujet de ces spectacles le moment venu. 
En parallèle nous avons déjà obtenu l’aide financière de mécènes et de nombreux 
donateurs. Nous les remercions chaleureusement. 
Merci pour l’attention que vous voudrez bien porter à notre grande aventure et espérons 
vous accueillir très vite à Louroux-Bourbonnais ! »

Les Membres du Conseil autour de leur Président  
Monsieur Thierry GROSJEAN Louroux-Bourbonnais. 

Contact : Pour tout renseignement complémentaire  tél : 04 70 07 26 57. 
La cotisation annuelle est de 15 euros. Possibilité d’établir des reçus fiscaux pour les dons qui permettent 

une réduction d’impôts. Nous sommes à la recherche d’autres Mécènes.

LE PATRIMOINE, ENTRE L’URGENT 
ET LE BESOIN D’ARGENT
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En France les jeux de hasard, d’argent et les casinos 
sont interdits aux moins de 18 ans. Une pratique qui n’est 
d’ailleurs pas sans risques : l’Observatoire des Jeux avait 
estimé en 2020 à 1,4 million les joueurs à risque, dont près 
de 400 000 de niveau pathologique.
À savoir que l’on peut être interdit de jeux : soit de manière 
volontaire, si l’on demande à être inscrit sur une liste 
pour qu’on vous interdise l’accès aux casinos, mais aussi 
d’ouvrir un compte en ligne pour le PMU, les paris sportifs 
etc. L’interdiction peut aussi être prononcée par un juge 
ou par le ministère de l’Intérieur, pour une durée de 5 ans, 
renouvelable.

RTL – Jeux d’argent (05 :13) 
Arnaud Tousch - édité par Laureline Chatriot  

publié le 17/05/2023 

Les Français sont joueurs. Plus de 25 millions de joueurs par 
an, rien que pour la Française des Jeux (FDJ), qui a engrangé 
20 milliards d’euros de mises en 2022. Une hausse de 8,7% 
et un chiffre d’affaires en hausse de 9%, pratiquement 2 
milliards et demi d’euros.
En prenant l’ensemble des jeux, en incluant le casino par 
exemple, les produits bruts des jeux, donc la part des mises 
empochées par les sociétés de jeu, ont augmenté de 20% 
entre 2021 et 2022. C’est incontestable, les Français aiment 
donc parier, une dizaine d’euros par semaine, en moyenne.
Quels sont les jeux les plus plébiscités par les Français ? 
Le Loto et l’Euromillions restent les stars incontestées des 
jeux d’argent. En seconde position viennent les jeux de 
grattage. Sans oublier les casinos et les paris sportifs qui 
prennent pas mal de parts de marchés aujourd’hui [...]

À propos

LES JEUX DE HASARD, 
DES JEUX À RISQUE  
QUI SE PORTENT BIEN
La Française des Jeux enregistre à elle seule plus de 25 millions de joueurs par an.  
Un chiffre conséquent qui traduit un rapport particulier des Français aux jeux de hasard. 

UN RICHE VOCABULAIRE 
Les cultures et le potager sont très actifs dans 
le champ linguistique argentifère. Du plus 
fréquent au moins connu, argot et langage 
populaire déclinent l’argent en mille mots fleuris 
et imagés.
“ T’as pas cent balles ? Non, j’ai pas une flèche, je manque 
de thunes. Ah j’espérais un peu de maille, d’oseille, du 
flouss, de la braise quoi ! Je te dis que je n’ai pas un fifrelin. 
Le blé, ça pousse pas au pied de l’arbre, l’avoine non plus. 
Pas de pognon, pas d’artiche, même pas un rotin, un monac, 
un kopek, un maravédis, une broquille, un baïocco, un croc, 
un bourgue. Va taper l’autre, lui il a de la galette, plein de 
picaillons. Tu peux lui piquer dix patates. Son fric, c’est pas 
de la mitraille. J’te dis, y a du pèze. Mais méfie-toi de ses 
biffetons, il trimballe aussi des balourds. Fais-lui envoyer la 
soudure.”

Caroline Enggasser

L’ADDICTION AUX
JEUX D’ARGENT 
La dépendance aux jeux d’argent est tout à fait similaire à 
d’autres formes de dépendance comme celle à l’alcool, à 
la pornographie ou aux médicaments par exemple. Il est 
possible de s’adonner à toute sorte de jeux d’argent sans 
sortir de chez soi, tout simplement en se connectant à 
Internet, et ce malgré la régulation des jeux d’argent et de 
hasard en France.
En cas d’addiction aux jeux d’argent, il est important 
que l’entourage aide le joueur pathologique à prendre la 
décision de se soigner. Pour ce faire, on peut s’adresser à 
des professionnels spécialisés dans la prise en charge de 
l’addiction aux jeux, comme un médecin addictologue ou un 
psychologue. Il est également possible de demander conseil 
à un médecin ou de consulter un réseau en addictologie tel 
que le Réseau National pour la Prévention et le Soin du Jeu 
Pathologique (RNPSJP).
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PREMIER PERSONNAGE : ABRAHAM
Abraham que l’on appelle souvent le père des croyants 
est un juste. L’épisode le plus marquant de sa vie est celui 
du sacrifice d’Isaac. Episode dont on retient à juste titre 
qu’Abraham était prêt à répondre à la demande de Dieu de 
sacrifier son fils unique. 
On ne retient guère qu’Abraham était riche et possédait de 
grands biens. La Bible nous dit qu’Abraham était juste, or 
la Bible est le livre de la parole de Dieu. Aux yeux de Dieu 
donc, on peut avoir de grands biens et être juste. N’est-ce 
pas là une indication pour éviter un préjugé négatif vis-à-vis 
du « nanti » ?

SECOND ET TROISIÈME PERSONNAGES :  
JOSEPH D’ARIMATHIE ET NICODÈME
Voilà deux personnages dont on sait qu’ils étaient des 
notables, membres du Sanhédrin, et de la classe possédante.
Joseph d’Arimathie et Nicodème figurent tous deux dans le 
récit du vendredi saint.
Sans Nicodème Jésus n’aurait pas été embaumé, sans 
Joseph d’Arimathie le corps du Christ aurait été jeté dans 
la fosse commune. Dans ces conditions comment aurait été 
rendu le témoignage évangélique sur la Résurrection ?
Nous arrive-t-il de rendre grâce pour ces deux riches notables 
qui ont courageusement enseveli le corps du Crucifié, 
alors que les apôtres sont dispersés par le scandale de la 
Passion ?

QUATRIÈME ET DERNIER PERSONNAGE :  
SAINT VINCENT DE PAUL
Admiré comme un géant de la charité, Saint Vincent de 
Paul, doué d’un immense talent d’organisateur, était aussi 
un pragmatique.
Pour réaliser son œuvre immense, beaucoup d’argent était 
nécessaire. Aurait-il convaincu les grands de son temps de 
financer ses entreprises s’il avait porté un regard négatif sur 
ces derniers ? Bien au contraire il les fait coopérer à leur 
mesure et avec leurs talents à son œuvre de charité.
L’argent n’est ni un signe d’élection -conviction partagée dans 
certaines églises protestantes- ni une entrave à l’exercice de 
la vertu- conviction partagée par de nombreux catholiques-, 
laissons Dieu séparer le bon grain de l’ivraie, libérons-nous 
de tout préjugé et réjouissons-nous de tout ce qui est bien.

Agnès

À propos

L’ARGENT ET LES « NANTIS » : 
POUR NE PAS SUCCOMBER  
AUX PRÉJUGÉS NÉGATIFS
On entendra ici le mot argent dans le sens de biens ou richesses, et l’on traitera non de l’argent 
en tant que tel mais de ceux qui en possèdent. Bien souvent, les catholiques ont ou entretiennent 
un préjugé négatif sur l’argent occasionnant plus souvent le péché que la vertu, et par voie de 
conséquence sur ceux qui en possèdent, supposés mauvais. Pourquoi ne pas esquisser un autre 
regard sur les riches et la richesse, à travers quelques personnages bien connus des chrétiens.
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Saint Vincent de 
Paul, la charité 
en parole et en 
oeuvres

QUAND ON AIME,  
ON COMPTE  
QUAND MÊME !
L’argent reste la première cause de dispute au sein 
du couple et de la famille. Fratries brouillées, source 
de dispute entre conjoints, sentiment de ne pas être 
soutenus par ses parents pour un enfant : les liens de 
coeur et de sang n’échappent pas aux liens d’argent.
Dans le couple, l’argent est une question souvent tabou et peut 
devenir source de conflit, voire faire exploser une relation. On 
entend souvent dire que parler d’argent au sein du couple, ce n’est 
pas romantique, voire que c’est le signe qu’on n’est pas vraiment 
amoureux. Au contraire, quand on aime quelqu’un, on cherche à 
le protéger. Selon le type de couple (union libre, pacsé, marié en 
communauté ou en séparation de biens), le cadre financier dans 
lequel le ménage évolue varie. Ceux qui ne parlent pas de leurs 
finances peuvent alors ne pas avoir conscience des engagements 
qu’ils prennent. 
Le mariage par défaut est celui en communauté de biens : tout ce 
qui est acquis par l’un des époux durant le mariage appartient pour 
moitié à l’autre, y compris les dettes. C’est pourquoi Elisabeth et 
Frédéric, deux habitants de Commentry, ont par exemple choisi de se 
marier en séparation de bien. Frédéric a créé une petite entreprise. 
«Si jamais il faisait faillite, je n’aurais pas à rembourser ses dettes», 
assure Elisabeth.
La société évolue et les couples aussi. Depuis les années 1990, 
l’union libre et la séparation de biens (via un mariage ou un pacs) 
sont de plus en plus privilégiées. 
Alors comment choisir le régime le plus protecteur ? Cela va 
beaucoup dépendre des couples, de leur gestion de l’argent et de 
leur capacité à en parler. 

L.D.

À lire
La famille, l’argent, l’amour
Les enjeux psychologiques 
des questions matérielles, 
par Bernard et Nicole Prieur 
(Albin-Michel), 17,50 €, 265 pages.
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L’ARGENT DE POCHE 
« En ce qui me concerne l’argent de poche ne 
doit pas être un dû et encore moins un salaire.
Mais pourquoi pas un « extra » ! Par exemple en 
accomplissant des tâches familiales, c’est l’occasion 
pour les enfants d’être gratifiés d’un peu d’argent 
et c’est aussi le moyen de leur apprendre que tout 
travail mérite salaire, sans pour autant oublier la 
notion de service gratuit. Comprendre, apprendre ce 
qu’est la valeur de l’argent, savoir économiser pour 
faire des choix, gérer ses désirs et envies, se fixer 
des objectifs et mener un projet à terme, simplement 
apprendre à apprivoiser la patience. Libre à chacun 
de donner à ses enfants l’éducation et les valeurs 
qu’il souhaite transmettre ! »

Catherine

Réflexion

DONNER DE L’ARGENT,
EST-CE UN BON CADEAU ?
Faire un cadeau demande d’avoir réfléchi en se préoccupant du désir de l’autre. C’est un acte positif 
quand on y met tout son cœur. Finalement le prix du cadeau importe peu, c’est le geste qui rend 
heureux celui qui offre aussi bien celui qui reçoit. Un enfant qui déplie un joli paquet cadeau a les 
yeux qui brillent, qui pétillent dans l’ivresse de la découverte du présent caché. Sa joie nous remplit 
de bonheur que ce soit une babiole ou un objet de grand prix. 

Offrir de l’argent implique une démarche 
différente. Certaines personnes donnent de 
l’argent pour se débarrasser d’une corvée. 
Dans ce cas il n’y a pas de joie ni à offrir ni 
à recevoir. Un cadeau en argent ne devrait 
s’entendre que dans la mesure où ce don 
correspond à un besoin ciblé. Voici un 
exemple vécu d’une jeune fille qui souhaite 
se rendre aux JMJ avec un groupe de jeunes 
catholiques. Ce qui représente un coût 
financier important pour elle et ses parents. 
Cela s’est soldé par une contribution des 
grands-parents en faisant un don dans le 
sapin de Noël et pour son anniversaire.   
Le principe que l’on soit pauvre ou riche c’est 
de s’adapter aux âges et à un besoin ciblé. 
Rappelons à nos enfants, petits-enfants que 
l’argent est un bon serviteur mais un mauvais 
maître.  Dans tous les cas un merci qui vient 
du fond du cœur est indispensable.
                                                                                                                                         C.F.

Le 13 mars 1984, dans La Croix, une religieuse, sœur 
Cécile Bigo, révoltée par la misère qu’elle côtoie dans la rue, 
publie une tribune intitulée « J’ai Faim ». S’appuyant sur de 
petites expériences locales de récupération des invendus 
alimentaires dans les magasins, elle lance, reprenant une 
idée qu’elle présente comme émanant d’un compagnon 
d’Emmaüs : « Quelle est la personne de génie qui surgira 
et aura assez d’astuce pour mettre en place, avec d’autres, 
le procédé de récupération rapide et efficace des aliments, 
avant qu’ils ne soient embarqués dans les poubelles ? 
Francis Lopez, un français habitant au Canada et en visite 
chez ses parents, lit la tribune et lui écrit. Lui-même a vécu 
pendant vingt ans au Canada, où il a créé une Food Bank, 
sur le modèle des banques alimentaires créé en 1967 par 
John van Hengel aux États-Unis. Il lui demande de prendre 
des contacts pour importer l’idée en Europe.
Alors que 50 % des denrées comestibles sont jetées et pour 
lutter contre le fléau de la malnutrition, Bernard Dandrel 
ouvre à Arcueil, dès 1984, la première banque alimentaire 
d’Europe. Il définit ses valeurs dans une charte : le don, le 
partage, le refus du gaspillage et la solidarité. Pour faire 

respecter cette éthique, il crée la Fédération Européenne des 
Banques Alimentaires. Le mouvement se développe très vite. 
Aujourd’hui, la FEBA rassemble 254 banques alimentaires qui 
collectent quotidiennement des aliments susceptibles d’être 
jetés et les mettent à la disposition d’associations qui les 
distribuent aux personnes démunies. La fédération négocie 
auprès des institutions européennes et des multinationales, 
soutient la création de banques alimentaires et organise la 
formation et les échanges d’expériences. 
Les banques alimentaires disposent de trois grandes sources 
d’approvisionnement : le Programme européen d’aide 
alimentaire (45 % des ressources), puis les produits donnés 
par les entreprises agro-alimentaires (surplus agricoles, 
produits mal étiquetés, cabossés, proches de leur date 
limite ou optimale de consommation… mais comestibles). Le 
troisième apport est la collecte nationale qui est organisée 
chaque année à la fin novembre dans une quinzaine de pays 
d’Europe avec des associations partenaires. 
Les banques alimentaires ont fait leurs preuves dans la lutte 
contre la faim et le gaspillage. Un combat qui reste à mener 
chaque jour. 

L.D.

LA FÉDÉRATION EUROPÉENNE DES BANQUES 
ALIMENTAIRES : UNE ÉTHIQUE DU DON ET DU PARTAGE 
À l’origine du concept de banque alimentaire, une idée qui paraît utopique: lutter contre le gaspillage 
alimentaire en nourrissant ceux qui ont faim. 

Photo by Sasun Bughdaryan on Unsplash
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« LE VŒU DE PAUVRETÉ 
ME REND LIBRE ET RESPONSABLE »  
Les moniales de l’abbaye bénédictine de Chantelle, ont fait le choix de vivre cloîtrées. Leurs journées 
s’écoulent entre prière et travail sans être monotones un seul instant. Ces religieuses ont fait vœu 
d’obéissance et de conversion monastique- chasteté et pauvreté. Mais quel est ce vœu de pauvreté ? 
Rencontre avec Sœur Marie-Madeleine, entrée dans la communauté en 1964. 
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« La pauvreté, explique la religieuse, ce n’est ni l’indigence, 
ni le dénuement, c’est ne pas posséder en propre et ne pas 
convoiter ce qu’on n’a pas - que ce soit des biens matériels, 
une jouissance, un pouvoir… C’est combattre toute 
convoitise ; ce qui est difficile. » 
Le monastère possède le nécessaire pour vivre mais les 
sœurs ont tout mis en commun et n’ont rien à elles. En-dehors 
de leur nécessaire de toilette, d’une petite boîte à couture, de 
quelques livres, de la Bible et éventuellement d’une photo de 
famille qu’elles ont dans leur cellule, les religieuses n’ont pas 
d’argent ni d’objets personnels. 
« En entrant au monastère cela n’a pas été dur de respecter 
le vœu de pauvreté, se souvient Sœur Marie-Madeleine. 
Après, dans l’application concrète c’est plus difficile. Il faut 
s’imposer une discipline et petit à petit cela devient une 
habitude de vie. »

Seconde main
VINTED
Un site de re-commerce  
qui repose sur l’économie circulaire
Fondée en 2008 en Lituanie, la start-up Vinted a conquis 
l’Hexagone en permettant la revente, simple et rapide, de 
vêtements et accessoires de seconde main.

Agnès – 56 ans
« J’achète quelques livres sur 
vinted, il y a une large diversité 
et les prix sont beaucoup 
moins chers qu’en librairie ! 
Une deuxième, troisième et 
quatrième vie pour chaque 
livre et une histoire de bon 
sens au lieu qu’ils prennent la 
poussière sur l’étagère.
Vendre parfois des vêtements 
permet de vider son dressing, 
les corps changent avec 
l’âge comme les envies, les 
couleurs et les goûts. »

Chloé -15 ans 
« Je suis adepte de Vinted. 
Pour les vêtements, il y a 
de tout et tous les styles, un 
large choix que je n’ai pas en 
magasin. Plus de vêtements 
pour moins cher ! La 
précaution à prendre c’est de 
vérifier les vendeurs, regarder 
les commentaires postés sur 
eux, pour ne pas se faire avoir.
Grâce à la seconde main, 
je régule la société de 
consommation et je fais des 
bonnes affaires au niveau 
financier. »

Les moniales s’accordent à dire que le vœu de pauvreté 
apporte la liberté par rapport à toute dépendance à l’égard 
des biens matériels. Il  rend aussi responsable du bien mis 
en commun au sein de la communauté, nécessitant de 
prendre soin et de rendre compte si on casse, si on perd ou 
même si on gaspille.  
Les moines et moniales, par leur vie consacrée, inspirent tout 
à chacun à faire dans sa vie la part des choses, à distinguer 
l’essentiel du superflu. Et Sœur Marie-Madeleine de 
conclure : « La chose profonde de mon cœur, c’est de trouver 
Dieu dans la vie bénédictine et je l’ai ici. Dans sa règle, Saint 
Benoît commence à plusieurs reprises ses phrases par : “Il 
suffit au moine de…” Cela me parle beaucoup et me ramène 
à l’essentiel… “ Il suffit… ” »
                                                                                                                     L.D.

LA RECYCLERIE 
pour faire face à la crise 
mais pas que…
La recyclerie, assez similaire 
au concept de la ressourcerie, 
a pour objectif de permettre 
de réemployer un matériel 
usé soit en le rénovant, soit en 
utilisant ses matériaux pour 
faire un nouveau matériel. 
Il en existe de très nombreuses 
partout en France, vous 
pouvez facilement apporter vos 
matériels pour qu’ils retrouvent 
une nouvelle jeunesse. La recyclerie a également une vertu pédagogique : 
sensibiliser les citoyens aux actions écologiques et les conseiller pour devenir 
plus écoresponsables. Ces structures peuvent être spécialisées dans un domaine, 
comme les jouets, les meubles, les matériels informatiques…La recyclerie favorise 
la création de nouveaux emplois, particulièrement pour les jeunes en réinsertion 
qui sont souvent les profils recherchés pour travailler dans ce genre de sites. Elle 
permet également de remettre sur le marché des matériels anciens à un prix tout 
à fait accessible. Au-delà de cela, la recyclerie a une vertu écoresponsable : elle 
sensibilise au recyclage et aux gestes écocitoyens. 
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leur vendant des produits qui n’étaient pas en adéquation 
avec leurs besoins. » Le côté commercial avait pris une place 
trop importante au détriment de l’aspect relationnel et humain 
avec les clients. Après deux années très difficiles, Suzy qui ne 
supportait plus son métier de conseillère financière a fait un 
burn-out et décidé de donner sa démission. Aujourd’hui, Suzy 
a repris ses études et envisage de changer complètement de 
voie professionnelle. « Afin de mettre à profit mes qualités - 
relationnel, humain, empathie, écoute- j’ai eu envie de me 
reconvertir vers le métier d’aide-soignante sans avoir cette 
pression commerciale que je ne supportais plus. Je n’idéalise 
pas la place du soignant et les conditions de travail. C’est un 
choix difficile de repartir sur trois ans d’études, d’essayer de 
trouver le financement et surtout de me dire que je m’engage 
dans quelque chose de totalement nouveau pour moi. » 
Aujourd’hui Suzy trouve du sens à ce qu’elle fait. Et tant pis si 
elle gagne moins ! 

Maria D.C.

« On dit qu’on est conseillers, mais en réalité, je suis une 
vendeuse. Je dois vendre des assurances, des contrats, des 
prêts. Et là encore, les effectifs réduits aggravent les choses : 
Il n’y a plus de temps pour l’humain, on fait tout par mail, ça 
va plus vite.» Ainsi Suzy commence à me raconter sa vie au 
travail. Cette vie qu’elle a quittée tellement la cadence était 
infernale et la pression permanente. Chaque semaine, les 
chiffres tombent. « J’avais 2 à 3 réunions par semaine pour 
le suivi de mon activité et de celle de l’agence. J’avais une 
réunion commerciale d’une heure tous les mardis que je 
trouvais particulièrement pénible. Il fallait décrire comment 
j’anticipais la semaine, nommer mes objectifs, expliciter mes 
faiblesses et expliquer comment je comptais les résoudre.» 
Son manager lui reprochait de passer trop de temps au 
bureau, d’être mal organisée, lente ou non-performante. Suzy 
se sentait épuisée mentalement, irritée en rentrant à la maison, 
prompt à la colère, aux larmes et aux conflits. A cette pression 
constante s’ajoutait la perte de sens. « Ayant beaucoup 
d’empathie pour mes clients je n’arrivais pas à les trahir en 

LA RICHESSE  
DU BÉNÉVOLAT
Ils sont aujourd’hui 16 millions de bénévoles en 
France à offrir leurs compétences, et leur nombre 
augmente de 4% chaque année. Ils agissent dans 
bon nombre d’activités : l’humanitaire et le social, 
mais aussi l’éducation, la santé, l’environnement, la 
culture, le sport… Leur travail désintéressé participe 
au fonctionnement de notre société. 

DONNER SANS RIEN 
ATTENDRE EN RETOUR
J’ai appris que Marie Paule a été récemment 
demandée pour visiter des détenus, à leur demande, 
à la centrale et à la maison d’arrêt d’Yzeure. Elle se 
donne gratuitement, sans retour, sinon pour la joie 
d’un partage, d’une écoute sans jugement, d’un 
dialogue parfois étonnant, avec ces déboussolés 
de la vie. Rencontres riches en émotion et en 
humanité. Se donner au nom de sa foi, c’est une 
vraie motivation. Elle me dit qu’elle prie avec eux et 
pour eux, elle leur apporte un chapelet, une bible 
mais aussi un regard sans jugement.

 Julie B.

Témoignage

TANT PIS SI JE GAGNE MOINS !
Suzy a 41 ans. Mariée, maman de deux adolescents, elle travaille depuis qu’elle a démarré dans 
la vie active dans le secteur bancaire mais ces dernières années les conditions se détériorent. Sa 
santé psychologique est tellement endommagée qu’elle ne peut plus supporter la situation. Elle 
décide finalement de donner sa démission. Aujourd’hui sa situation financière est précaire mais son 
équilibre de vie n’a pas de prix. 

Donner

GRANDEUR D’ÂME ET GÉNÉROSITÉ !
« Un jour, il inventa l’argent, ce démon très intelligent qui sut 
comprendre le premier la valeur d’un bout de papier. » Ainsi commençait 
une chanson des Frères Jacques intitulée « Le fric ». C’était peut-
être comme un lointain écho de ce que Paul dit à Timothée dans la 
première lettre qu’il lui adresse : « La racine de tous les maux, c’est 
l’amour de l’argent » (6, 10). Molière illustrera aussi ce propos dans sa 
pièce L’avare. 
Spontanément, lorsque nous réfléchissons sur l’argent, nous vient à l’esprit le binôme 
pauvre/riche. Or ce binôme dit un état matériel et ne dit rien de la réalité spirituelle qui, seule, 
est vraiment humaine. Pourquoi, entre Donald et Picsou, le plus attachant est Donald ? Pas 
parce qu’il est pauvre, mais parce qu’il est généreux. Et à l’inverse, Picsou est repoussant 
parce qu’il est avare. Réfléchir sur la question de l’argent doit nous conduire à nous poser 
cette question : « Suis-je avare ou suis-je généreux ? ». Comme le disait un prêtre : « 
Puisque les gens croient que l’Église est riche, ne cherchons pas à les détromper. Soyons 
généreux ! » Cela rejoint la parole du Seigneur Jésus que Paul rapporte dans les Actes des 
Apôtres: « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (20, 35). 
Alors, soyons généreux. Généreux de notre temps, de notre disponibilité, mais aussi de 
notre argent. Lorsque nous mourrons, nous n’emporterons… que ce que nous aurons 
donné !

Père Emmanuel Schwab / Le Lien, 2016



QUE  
VAUX-TU ?
« Il ne faut pas vivre pour manger, 
mais manger pour vivre ! »
De quelle nourriture avons-nous besoin 
et par quel moyen peut-on y accéder ?
Indéniablement depuis notre plus petite 
enfance notre rapport aux besoins 
vitaux ne cesse d’évoluer et son échelle 
de valeur ne cesse de se modifier selon 
notre situation.
Nos pairs nous observent et sont, selon 
la relation qui nous lie à eux, admiratifs, 
jaloux, envieux ou compatissants.
La règle établie est ainsi donc l’argent 
qui nous permet d’accéder ou non à 
l’essentiel et au superflu.
Notre relation à l’argent se trouve donc 
dans cette dualité permanente : je 
gagne donc je perds, je perds donc je 
gagne !
Que gagnons-nous à perdre tout ou 
partie et que perdons-nous à gagner 
l’essentiel ou davantage ?
Mon curseur se trouve dans cette 
relation à l’argent et m’oblige à découvrir 
cette liberté qui me lie à ma conscience. 
Point n’est nécessaire d’être religieux 
pour détenir la solution, mais n’existe-
t-il pas une vérité qui se trouve dans 
l’intimité de la relation que j’établis avec 
Dieu.
L’enjeu est plus fort car quels que soient 
ma situation et le contexte dans lequel 
je me trouve, je me dois d’apporter cette 
réponse qui me mène vers le chemin de 
la sainteté.
Faut-il donc que je sois dépourvu du 
superflu pour estimer être digne de ce 
chemin ?
La réponse n’est pas si simple et 
binaire, car la réponse du superflu se 
trouve dans la place que je laisse à Dieu 
pour me construire.
Je donne donc je reçois, un peu, 
beaucoup, passionnément à la folie !
Loué soit Dieu !
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Le billetd’Humeurde Bruno MARIA NOWAK, 

BANQUIÈRE DE L’ESPOIR,
PIONNIÈRE DU MICROCRÉDIT  
EN FRANCE
Maria Nowak, ancienne présidente de l’ADIE, association d’aide à 
la création d’entreprise, est décédée en décembre 2022. Elle crée 
en 1988 l’Association pour le Droit à l’Initiative Economique, la 
banque des défavorisés, des exclus. Ses clients ? Les chômeurs, 
les RMlstes, les ex-détenus, les immigrés, tous ceux qui souffrent 
de la violence du pouvoir et de l’argent.
L’injustice, le dénuement, la souffrance, Maria Nowak connaît. Née en Pologne, 
elle est arrivée en France enfant, avec sa famille pour fuir l’armée nazie. Par fidélité 
à ceux qu’elle a vus mourir, elle donnera un sens de solidarité à chacune de ses 
actions. Son passé la pousse à consacrer sa vie aux plus démunis aussi bien dans 
les pays du Sud qu’en France et en Europe. Mais sa rencontre avec Muhammad 
Yunus, l’économiste et entrepreneur bangladais, surnommé le « banquier des 
pauvres », lui ouvre de nouvelles perspectives. Elle comprend « qu’avec de petits 
prêts, on peut redonner à des hommes et des femmes sans emploi et 
sans capital, les moyens de retrouver, en créant leur propre entreprise, 
un revenu, une confiance en soi et des perspectives d’avenir. «, peut-
on lire sur le site de l’ADIE. Alors, avec deux bénévoles elle introduit le 
microcrédit en France dès 1989. Avec à la clé, la volonté de financer 
des projets d’entreprise ne pouvant pas bénéficier des circuits 
financiers traditionnels. Un positionnement qui lui vaudra le surnom 
de «banquière de l’espoir». En France, l’ADIE est reconnue depuis 
1991 par la Banque de France. Cette association offre chaque année 
la possibilité à plus de 25 000 personnes exclues du crédit bancaire 
de créer leur entreprise et ainsi, leur emploi. 

INVESTIR DANS LA PRIÈRE ?
Le saint patron des acheteurs de maisons c’est saint Joseph,  
et ce n’est pas une blague ! 
Se loger, ça peut coûter cher ! Pierre et Sylvie en ont fait l’expérience. 
Dans l’impossibilité de payer un cher loyer demandé, ils ont acheté une petite 
maison. Le grand problème, ce fut une date butoir pour quitter la maison et quelques 
lenteurs administratives pour bénéficier dans les temps de leur nouveau logement. 
Le temps passant, inquiétudes et agacements grandissent pour le couple et aussi 
pour l’entourage. Le 19 mars s’approche et comme c’est la Saint Joseph, j’ai invité 
les paroissiens à prier une neuvaine pour qu’une solution arrive avant le jour de la 
fête. L’intercession de Saint Joseph est efficace, la solution arrive dès le début de 
la neuvaine. 
Mettre sa confiance en Dieu et en ses amis, c’est efficace même pour les 
questions matérielles ! 

Père Yvain 

À lire : 
La banquière 
de l’espoir
Celle qui prête 
aux exclus de 
Maria Nowak

Paru en 09/2016, Ed. Albin Michel, 
Grand format, 304 p, 23 €
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MERCI
AUX ANNONCEURS

LES BÉATITUDES 
À la vue des foules, Jésus monta dans la montagne.  
Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui.  
Et, prenant la parole, il les enseignait. Il disait :
« Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume  
des Cieux est à eux.
Heureux les affligés, car ils seront consolés.
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice,  
car ils seront rassasiés.
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice,  
car le Royaume des Cieux est à eux.
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, 
Si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal  
contre vous, à cause de moi.
Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse,  
car votre récompense est grande dans les cieux ! »
    Matthieu 5, 3-12


